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LOUISE COUSINEAU 

T rop de chaînes, est-ce possible ? 
Cramponnez-vous à votre zapette ! 
Ce soir et demain soir, vous avez 

encore congé de télévision alors que 
nos chaînes principales vous refilent 
Star Trek et Harrison Ford pour la 
2000e fois. Mais lundi, vous pouvez 

commencer à attacher vos ceintures : la saison 
97-98 se met en route. 

Pas trop vite toutefois. Radio-Canada et TVA 
ont des lancements étages, ce qui est une excel­
lente idée : tout ne partira pas en même temps, ce 
qui vous donnera une chance de découvrir une 
nouvelle série sans en rater une autre. Profitez 
donc de la semaine qui vient pour vous familiari­
ser avec les émissions. La semaine suivante, ce 
sera vraiment le gros rush, avec en plus quatre 
nouvelles chaînes spécialisées francophones dans 
votre téléviseur si vous êtes câblé. 

Vous risquez alors d'avoir la zapette éreintée 
tant vous aurez p i tonne . 

Donc, ce lundi, c'est le vrai retour. Le suivant 
sera le gros retour alors que Télé-Québec et les 
nouvelles chaînes seront de la partie. 

Pour vous aider un peu à voir clair dans le dé­
dale des nouvelles émissions, et de celles qui re­
viennent, voici un petit guide quotidien. 

Tous les jours 
11 h 30 — Télévision Quatre Saisons a décidé 
d'ouvrir plus tôt et lance le nouveau magazine 
quotidien Quoi de neuf animé par Danielle Rain-
ville, qui englobera le Grand journal du midi. 
Dure jusqu'à 14 h. À la mi-septembre, TVA con­
trera avec un J.E. quotidien qui entourera les 
nouvelles à compter de midi moins le quart. 

11 h 30 — Radio-Canada a enfin réussi à négo­
cier une entente avec l'Union des artistes qui a 
baissé ses tarifs de reprises de téléromans pro­
duits par Radio-Canada. Du tac au tac était une co­
médie amusante à l'époque, qui a mis Michel 
Forget sur la carte grâce au personnage du comp­
table Mario, un quétaine fini avec vestons à car­
reaux, palmier art if iciel dans sa cave et tout le 
kit. L'émission a-t-elle vieilli ? On verra bien. 

* » " " • \ * " • I • 

17 h — TVA lance Les Mordus, un nouveau jeu 
animé par André Robitaille. C'était drôle pen­
dant quelques minutes au visionnement de pres­
se. Mais toute une heure ? 

17 h 30 — Véronique Cloutier, qui n'est pas 
payée 400 000 $ jure Radio-Canada pour animer 
le jeu La Tête de l'emploi, fera-t-elle du bon tra­
vail ? Les textes sont d'Yves Taschereau, excel­
lent dans le genre. 

19 h — Virginie commence sa deuxième saison à 
Radio-Canada. Nouveaux personnages en vue, 
dont Béatrice Picard qui fera la mère de Cécile, 
donc la grand -mère de Virginie et Jici Lauzon en 
prof toujours branché sur les années 60. 

19 h — Télévision Quatre Saisons pourrait rede­
venir une télé incontournable si La Fin du monde 
est à 7 h est une bonne série. Marc Labrèche, qui a 
un humour très particulier, joue les Bernard De-
un n e avec un joint dans le corps. 

À noter : Virginie et La Fin du monde commen­
cent tous les deux ce lundi. Dilemme. Magnétos­
cope. 

Voir GUIDE en D 2 
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FILM DU MONDE 

Le Festival des films du monde et son partenaire 
Air Canada souhaitent remercier les commanditaires 

suivants pour leur précieuse collaboration : 

Info-Film Bell 
s » « 848-: 

Métropolitain 

VIACOM CANADA 
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Je ne crains plus personne en Harley-Davidson.L 
TELEVISION 

Louise Cousineau 

J B ai-vu certains de mes jeunes col-
* lègues du « beat » télévision 

pâlir en découvrant ce qui nous 
attendait : un bel assortiment de 
motocyclettes hurlantes de 
chrome, nettoyées à la brosse à 
dents tellement il n'y avait au­

cune poussière même entre les broches des 
roues, qui nous ont pétaradé une aubade 
aussi enivrante à mes oreilles que la Toccate et 
fugue de J.S. Bach. 

Les producteurs de la série Omertà nous 
amenaient au visionnement des deux pre­
miers épisodes en Harley-Davidson. Quel 
extraordinaire nowhere. 

En plus, il faisait beau et chaud alors que 
la météo annonçait des orages. 

Je n'avais pas fait de moto depuis 35 ans. 
Et jamais de Harley. J'avais épousé une 
Triumph Tiger 110, 650 ce et mon homme 
du temps méprisait les Harley. 

Mon chauffeur s'est présenté: Morpion. 
Votre vrai nom ? Réjean Painchaud. Je lui ai 
demandé pourquoi avec un nom pareil il 
n'avait pas fait un boulanger. Il l'a trouvée 
bien bonne. M . Painchaud a 43 ans, est un 
retraité du CN et consacre maintenant sa vie 
à la moto. Trente ans d'expérience au gui­
don. Il a été désigné pour transporter le 
poids lourd que je suis. 

Quel beau tour ! J'ai fait ça comme dans 
ma jeunesse, sans essayer de redresser la 
moto quand on tourne. Je me suis mise à rê­
ver que le visionnement avait lieu au repaire 
des motards près de Joliette. J'étais prête à 
aller loin derrière mon Réjean. On est allé à 
six petits coins de rues. Le coeur me volait. 
Je n'avais plus mal aux genoux ! 

On a monté en hurlant dans un entrepôt 
désaffecté et le party a commencé. Quelques 
minutes plus tard, les voitures de police sont 
arrivées. Michel Dumont, Michel Côté, Clau­
de Michaud brandissaient des revolvers dans 
notre direction. J'ai eu droit à la fouille au 
corps de la part de Sylvie Legault. 

Surréaliste. 

Après, on a regardé les deux premiers épi­
sodes d'Omertà. Je ne vous dis qu'une chose : 
c'est nettement meilleur que la première sé­
rie. Et pas parce que j'étais droguée à la Har­
ley. Écrit plus punché, avec des terribles sus­
penses à la fin de chaque épisode, réalisé 
avec encore plus de verve, et la musique de 
Michel Cusson rocke plus parce que l'histoi­
re tourne autour d'un chanteur rock, inter­
prété par David La Haye. Que je n'ai pas re­
connu. 

Pas de Scarfo. Mais on s'en passera sans 

PHOTO DENIS COURVlllE. LaPrem 

Sur la Harley de Réjean Painchaud, je 
serais allée au bout du monde. 

problème. Ça commence le lundi 8 septem­
bre à 21 h. Restez chez vous. 

Revenons à la moto. Mon nouveau copain 

Réjean m'a précisé qu'aucun des m o t a r d s fi­
gurant dans la série n'est un criminel, i t m'a 
forcée à porter un casque, pas obligatoire 
dans mon temps. On a parlé de la course an­
nuelle à Laconia dans le New Hampshirp. Un 
des gars m'a expliqué que l'événement'avait 
considérablement grossi depuis mon temps. 
Des retombées économiques de 70 millions, 
il a dit. Je croyais entendre mon collègue M i ­
chel Girard des pages économiques. Mais 
Michel n'a pas de Harley, hélas. 

Je rêve de refaire le pont Victoria en moto. 
Le pavage en grillage donne des chatouilles 
du meilleur effet, dont je conserve un souve­
nir impérissable. Mais pas dans le temps des 
mannes, où il faut fermer la bouche, ce qui 
empêche de crier. ' ' 

• 
Détail intéressant : il y avait deux filles 

dans le groupe des conducteurs de Harley. 
L'une d'entre elles, grosse comme un pou, 
est la soeur de l'auteur d'Omertà, Luc Dionne. 

Claude Blanchard n'était pas à bord des 
voitures de police. Dans Omertà 2, il est en 
prison. Dans la vraie vie, il vient de resigner 
pour une cinquième année de Virginie. Il 
n'est pas encore sûr d'être un vrai acteur. Un 
documentaire lui sera consacré bientôt â Ra­
dio-Canada. Et il vient de tourner un film 
avec Jean-Pierre Lefebvre qui sera vu dans 
toute la francophonie, m'a-t-il dit, très im­
pressionné. Quel fabuleux bonhomme. 

Les journalistes étaient morts de fatigue à 
23 h. Nos motards étaient en pleine forme et 
discutaient télévision. 

Réjean, quand repartons-nous ? 

Guide de survie pour la nouvelle saison 
quelques semaines. 

21h — T V A offre Sauve qui peut, des 
auteures qui avaient signé le déli­
cieux À nous deux à Radio-Canada il 
y a trois ans. Début le 1 e r octobre. 
En attendant, on regarde Enjeux qui 
recommence l'autre mercredi à Ra­
dio-Canada. Télé-Québec offrira 
des miniséries. 

Jeudi 
19h — Alors que Virginie termine sa 
semaine. Politiquement Colette avec 
Pierre Brassard déguisé en femme 
reprend du service. T V A promet 
des améliorations sur les émissions 
lancées le printemps dernier. Hour­
ra. 

ra à TVA à compter du 23 octobre, 
est une télésérie réalisée par Jean-
Claude Lord. Inquiétant : M . Lord 
qui ne pouvait plus sortir du ves­
tiaire des filles dans Jasmine de­
viendra-1-il complètement fou dans 
l'univers de la mode de Diva? 

21h — Ce n'est pas l'année de Pa­
trice L'Ecuyer qui a perdu son em­
ploi de momingman à CKMF, a été 

. témoin du terrible accident de Ma­
rie-Soleil Tougas et Jean-Claude 
Lauzon et maintenant devra contrer 
Paparazzi, la nouvelle oeuvre pas 
pour les enfants de Fabienne La-
rouche et Réjean Tremblay à T V A . 
L'Ecuyer commence l'autre jeudi, 
Paparazzi le 2 octobre. 

GUIDE / Suite de la page D 1 

À compter du lundi 8, autre super­
dilemme : Christiane Charette com­
mence ses reprises à Télé-Québec 
de son émission de 10 h 30 à Ra­
dio-Canada. 

Lundi 
19h30 — Rassurez-vous, La Petite 
vie revient, mais ce sera des reprises 
cette année. Pas avant le lundi 8 
septembre. 

20h — Alors que Radio-Canada of­
frira le très bon 4 et demi, TVA con­
tre avec la série américaine Beverly 
Hills, suivie de Place Melrose. Je reste 
avec les vétérinaires, mon chien 
aime ça et moi aussi. 

21 h — Omertà revient pour une 
deuxième saison, encore meilleure 
que la première, ai-je conclu après 
avoir vu les deux premiers épiso­
des. Mieux construite, plus pun-
chée et plus suspense. Patientez à 
l'autre lundi, vous croulerez de 
bonheur, même sans Scarfo. À Ra­
dio-Canada, qui gagnera sans pro­
blème la soirée du lundi. 

Mardi 
19h30 — Radio-Canada recommen-

- ce La Facture, son émission d'affai­
res publiques la plus fréquentée, 
fort bien faite d'ailleurs par Gilles 
Gougeon et son équipe. Contre 
Ent'Cadieux à T V A à compter de 

• 19h, un téléroman du genre très or­
dinaire. Sonia Benezra et ses vedet­
tes sont à TQS. 

20h — Bouscotte à Radio-Canada, 
plus convivial que la saison derniè­
re, a assuré le diffuseur, mais pas 
avant l'autre mardi. Contre Le Match 
de la vie de Claude Charron qui re­
commence ce mardi. Mais Télé­
Québec risque de vous retenir avec 
le bouillant Pierre Bourgault qui 
présente et commente un documen­
taire. L'originale de Pierre Bour­
gault est le jeudi à 2lh, où le trafic 
sera encore plus grand. 

21h — Les Machos de Lise Payette 
ont déménagé à 21h. Qui a tué 
l'ignoble Robert Marois ? 

Mercredi 
19h30 — Un désastre potentiel, la 
comédie Maman chérie présentée à 
Radio-Canada. Une adaptation 
d'une comédie australienne, réécri­
te ici par un scénariste qui n'a ja­
mais fait de comédie. Bons acteurs : 
Janine Sutto, Rémy Girard et Mar­
tin Drainville, mais leur génie ne 
peut racheter l'indigence de l'écri­
ture. Problème car il y a du hockey 
à TQS et Fleurs et jardins à TVA, et 
l'été est pas mal fini. On vote pour 
Christiane Charette à Télé-Québec. 

20h — Les fans du Retour seront 
heureux d'apprendre qu'Angèle 
Coutu n'est pas morte dans le feu 
du chalet. Dilemme pour les ama­
teurs de téléromans : Le Volcan tran­
quille, le petit nouveau de Pierre 
Gauvreau du Temps d'une paix et de 
Cormoran, est à la même heure à Ra­
dio-Canada à compter du 10 sep­
tembre. Mais Le Retour ne commen­
ce que le 1 e r octobre. Ouf pour 

19h30 — Radio-Canada remet l'ex­
cellent magazine culturel La Vie 
d'artiste à l'affiche. T V A y va dç La 
Vie est un sport dangereux, animé par 
la belle plongeuse Annie Pelletier, 
qui a fait sauter Daniel Johnson en 
parachute. TQS offre une nouveau­
té bizarre : Métier policier nous mon­
trera des vrais policiers sur la job. 
Parions qu'ils ne battront person­
ne. 

20h — On a bien de la chance : Sous 
le signe du lion, le meilleur téléro­
man jamais produit par notre télé­
vision, revient à Radio-Canada 
bien meilleur encore dans sa nou­
velle version avec Jacques Godin 
dans le rôle du méchant million­
naire et plein d'autres bons acteurs. 
Je ne me suis pas remise de l'émo­
tion esthétique provoquée par le 
visionnement de deux épisodes. À 
compter de ce jeudi. Diva, qui sévi-

22h — TQS a déménagé Aux frontiè­
res du réel, version de X Files, qui 
étaient auparavant le vendredi soir. 

Vendredi 
19h — J.E. revient avec ses dénon­
ciations qui démontrent que l'es­
prit humain n'a aucune limite 
quand il s'agit de frauder son pro­
chain. Cette semaine. Radio-Cana­
da et TQS sont au cinéma. 

20h — Droit de parole revient à Télé­
Québec. Films ailleurs. Radio-Ca­
nada offrira, mais seulement durant 
les sondages de fin octobre-début 
novembre et ceux de février la nou­
velle série Jamais sans amour de Ja-
nette Bertrand. 

21h30 — Francis Reddy n'a plus de 
talk show quotidien, mais vous le 
retrouverez dans un grand talk 
show variétés pendant 90 minutes 

à TQS. Titre: Francis. 

Il en reste... 
Et les nouvelles chaînes spéciali­

sées qui entrent en ondes le 8 sep­
tembre, quand aurez-vous le temps 
de les regarder? Voyons voir.* Le 
Canal Nouvelles de T V A offrira des 
manchettes constamment actuali­
sées aux 15 minutes. Ce qîffc va 
considérablement nuire à RDI.:*! 

Le Canal Vie offrira son éûiis-
sion-phare quotidienne tou$K;les 
jours à 18h avec Suzanne Latferge 
comme chef d'antenne. Te!etoon o f ­
frira des dessins animés à longueur 
de journée. Et Musimax des vidéo-
clips et des shows musicaux pour 
gens plus âgés 24 heures par jour. 
Ce sera gratuit sur le câble durant 
les deux premiers mois. 

Je ne vous ai pas parlé des :pro-
grammations de week-end des 
chaînes traditionnelles, surtout ci­
néma à TVA et TQS, avec des Fort 
Boyard le dimanche soir à T V A 
— début le 21 septembre— plein 
de soirées culturelles les samedis et 
dimanches soirs à Télé-Québec, 
suivis de cinéma de répertoire à 
21h30. Les soirées du dimanche à 
Radio-Canada seront diversifiées: 
galas, téléthéâtres, portraits-docu­
mentaires de Claude Blanchard et 
Denise Filiatrault, etc. On y revien­
dra chaque semaine. 

TQS se passera de Jean-Marc Pa­
rent les dimanches soirs et offrira 
deux nouvelles émissions : Accès in­
terdit, des reportages présentés par 
Dino Tavarone qui n'est plus Scarfo 
à 19h et une nouvelle émission 
d'arnaque. Méchant malade, animée 
par Bruno Landry à 20h. On verra. 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Louise Cousineau 

19:30 O - Le Retour du Jodi 
Le troisième film de Star Wars. Ras­
surez-vous, l'été tire à sa fin. 

20:00 E U - Concert Intime 
Si vous aimez encore Roch Voisine. 

20:30 6 3 - Indiana Jones : 
la dernière croisade 
La trilogie prend fin avec Harrison 
Ford et son papa Sean Connery. 

21:00 CD- Delicatessen 
Un très bon film absurde, disent ceux 
qui l'ont vu. Après, vous comman­
derez un smoked méat.. 

21:00 DSI - Biographies 
La vie et la carrière de Bette Davis. 

22:45 Q - Europa Europa 
Un bon film racontant l'histoire d'un 
jeune juif devenant interprète pour 
les nazis en URSS durant la guerre. 

Bette Davis 
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18 h 00 18 h 30 19 h 00 

e Les Aventures du jeune 
éléjournal Indiana Jones 

19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 

Rumeurs 

Cinéma / LE RETOUR OU JE0I (4) 
avec Mark Hamitf, Carrie Rsher 

Cinéma / STAR TREK: À LA RECHERCHE DE SP0CK (A) 
avec William Shatner, Christopher Lioyd 

National Géographie Télé-Festival 

Cinéma / MARIAGE k LAS VEGAS (6) 
avec Mark-Paul Gosselaar. Tiffani-Amber Thiessen 

Saturday 
Report 

Puise 

Newsline 

Fashion File 

Montréal Sports 

Régional Cont. 

Football collégial (15:30) 

News CBS News 

NBC News 

The Lawrence Welk Show 

À communiquer 

L'Étalon noir 

The Intrepids 

Inside Albarry 

Arsène Lupin 

Orf the Hook 

Bob Vila's Home Again 

22 h 00 

Le 
Téléioumal 

Cinéma / PÈRES ET FILS (5) 
avec Jeff Goldblum. Rory Cochrane 

Québec plein 
écran 

Cinéma / DELICATESSEN (3) 
avec Dominique Pinon, Jean-Claude Dreyfus 

22 h 30 

Les Nouvelles 
du Sport (2225) 

23 h 00 23 h 30 . 

Le TVA/TVA 
Sports 

Cinéma / EUROPA, EUROPA (4). 
avec Marco Hofchneider (22:45) 

Loteries 
(23:09) 

Cinéma / POUR 
LE... (5) (2352) 

Cinéma / LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (2) 
avec Irène Jacob. Philippe Vcîter (22:42) 

Cinéma / INDIANA JONES: LA DERNIÈRE CROISADE (4) 
avec Harrison Ford, Séan Connery 

E.N.G Cinéma / HERE COMES THE GROOM (4) 
avec Bing Crosby. Jane Wyman 

Star Trek: Voyager 

Entertainment Now 

Star Trek: Deep Space Nine 

Entertainment mis Week 

Home Improv. Jeopardy 

Austin City Umits 

The Editors McLaughlin 

Cirques du monde / Monte-Carlo 

Joumeys 

Mysteries ol me Bitte / Sotomon 

Arts & Minds 

...rire 

Power Play 

Cinéma / THE BLACK PIRATE (3) avec D. Fsirtanks 

Animalier 

Cosmic Highw. 

Star Trek: Voyager 

Musique vidéo 

World News 

Branché 

Grands Voiliers 

Famille... (16:45) 

Phen... (16 30) 

Newsworld 

Jrnl du siècle 

En rappel / Le Groupe Sanguin 1 

...Connection 

Home Improv. 

Roseanne 

Box-office 

Animal Bftes 

Seinfeld 

Cheers 

Perfecto 

Rough Cuts / Twice Condemned 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag Monde du sport 

Blake el Mortimer (18*0) 

Cdn à Moscou 

Four by Four Crescendo 

Dr. Qulnn, Medicine Woman 

Family Matters Mr. Cooper 

Dr. Quinn, Medicine Woman 

The Prétende r 

Keeping Up... 

As Time Goes 

Chacun sa route 

Thin Blue Une 

Keeping Up... 

Vacances... 

FX: Trie Séries 

The Power of One 

Earty Edition 

The Wonder 
Years 

Empty Nest 

Street Justice 

The Practice 

Walker, Texas Ranger • 

Cinéma / m THE UNE OF 0UTY: KIONAPPED (4) avec Dabney Cofcman 

The World ol National Géographie 

Chef! Faith... Future 

Box Office 
(23:12) 

Saturday 
Evening News 

CTV News 

Le Grand 
JOUmal (23 42) 

Cinéma / THE 
SOFT SKIN 

Puise / Sports 

Nightline 

Baywatch 

News 

Cinéma / IVAN THE TERRIBLE avec N. Tdtfrtasscv 

Red Dwarf 

Cinéma / TROIS COULEURS: BLANC (3) 

Cinéma / THE WR0NG BOX (3) avec John Mills. Mtchaci Came 

Biography: This Week 

The Big Top 

La Rochefoucauld, une famille... 

Planet Earth 

Cops 

Concert intime / Roch Voteine 

Life & Times / Anne Murray 

Grands Reportages 

Investigative Reports 

Conv. (21:50) 

Sessions at West 54th Street 

Hercules 

Sat. Night 

On Tour (2355) 

On Tour 

Les Pierrafeu Cinéma / LE REPENTiR 

Cinéma / THE NOTORIÛUS LANDLADY (4) (2215» 

James Taylon Uve By Request 
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A & E 

Pavarotti in Modena 

Biographies / Bette Davis 

A. C. Clarke's... Universe 

Amerfca's Most Wanted / 
America Fights Back 

Ed Sullivan Sh. 

Chine: l'éveil du dragon (3/4) 

The Body: Inside Stories 

... Investîtes Highway Patio! 

The Sentinel 

Dame Edna Jackie Mason 

Concerts Jazz: Caria Bley 

...Connection Animal Bites 

MadTV 

Week-end 1995 / Se poursuit jusqu'à 2h00. 

Big Life with Daniel Richler 

Le Journal ROI Raison Passion 

National News 

Trajectoires 

Undercurrents 

Le Point final 

Tennis / U.S. Open 

Au secours du petit panda 

The Rock (18 35) 

Baseball / Biue Jays • Mariins (16D0> 

Thalassa 

Shirley Holmes 

18 h 00 

Reboot 

18 h 30 

Président junior 

Fashion Rie 

Griffe 

Sports 30 Mag 

Pacific Report 

Mil spectacle 

Formule Indy 

Marche ou crève: vengeance définitive (22.40) 

Last Man Standing / Hunger (22 45) 

Sport sdesk 

Journal FR2 

Tennis / U.S. Open 

Jeux sans frontières 

Buffy trie Vampire Slayer Goosebumps Are You Aîraid of the Dark? 

Vue sur la mer (21:15) 

Anti-Gravrîy 

19 h 00 19 h 30 I 20 h 00 20 h 30 I 21 h 00 21 h 30 

Deepwater Black 

22 h 00 

Journal belge 

Super Dave... 

22 h 30 

Masseuse (2315) 

Sportsdesk 

Télé-Festival 

Nighthood 

23 h 00 

Coup de coeur 

Sailor Moon 

23 h 30 
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Alla Montréal, 
ici Howard Stern ! 
À compter de mardi, Venfant terrible de 
la radio américaine sera à CHOM-FM 
RICHARD HÉTU 
collaboration spéciale, N E W YORK 

Ça commence mal pour Ho­
ward Stem. La veille du dé­
but de son émission de ra-
dio dans un nouveau 
marché nord-américain, il 
perd ses grands-parents. 

En ouvrant le micro, le lende­
main matin, le roi autoproclamé de 
tous les médias fait entendre une 
voix abattue. 

« Ça ne sera pas facile de faire ce 
show, dit l'animateur en s'adres-
sant à ses nouveaux auditeurs. Hier 
soir, mes grands-parents sont morts 
dans un accident de voiture. Mais 
jè ne demande pas votre sympa­
thie. Je demande vos cotes d'écou­
te... » 

Le gag remonte à l'arrivée de 
l'enfant terrible de la radio améri­
caine dans le marché de Philadel­
phie, où son show, diffusé de 6 h à 
10 h du matin, est rapidement de­
venu numéro un, dans les années 
80, là comme dans plusieurs autres 
villes américaines. 

Howard Stern 

Mardi , Howard Stern rentrera de 
vacances. Et pour la première fois, 
son émission sera entendue à 
Montréal, sur les ondes de C H O M -
F M ( 97,7 ) . S'adressera-t-il aux 
Montréalais ? Et ceux-ci lui prête­
ront-ils une oreille, comme le font 
déjà 20 millions d'Américains ? 

Stern a déjà quelques fans à 
Montréal. Il suffit de surfer le ré­
seau Internet pour s'en apercevoir. 
Lundi dernier, un Montréalais pré­
nommé Joseph a épingle le messa­
ge suivant sur un babillard électro­
nique consacré à l'animateur : « Je 
visite souvent les États-Unis pour 
affaires et je suis devenu un grand 
fan de Howard. J'espère qu'il 
n'épargnera pas les hypocrites 
d'ici » . 

Quelques jours auparavant, sur 
le même babillard électronique, un 
autre Montréalais interprétait l'arri­
vée de Stern dans sa ville comme 
une victoire sur Toronto. « H O ­
W A R D R U L E S M O N T R E A L ! » 
exultait-il en anglais et en lettres 
majuscules. Et de signer : Stéphane 
Audette, The Separatist. 

U n refus d e la censure 
Stéphane sera quelque peu déçu. 

Mercredi dernier, une station de 
* Toronto ( Q107 ) a annoncé qu'elle 
•diffusera également le show de 
Stern à compter de mardi. Mais To­
ronto la pure tolérera-t-elle les 
.écarts de langage de l'animateur? 
O u laissera-t-elle à Montréal le 
soin de s'indigner contre l'invasion 
de ce suppôt du mauvais goût amé­
ricain, de ce maître de l'invective ? 

Il n'y a pas beaucoup de groupes 
; sociaux, raciaux ou nationaux que 

Stern n'a pas insultés depuis le dé-

but de sa carrière radiophonique. 
Son succès repose en partie ou en 
totalité sur son refus de la censure, 
au risque d'être accusé de racisme, 
de sexisme, d'homophobie et d'in­
fantilisme. Se retiendra-t-il à pro­
pos des Québécois et des Cana­
diens ? 

Un des chapitres de l'autobiogra­
phie de Stern, Private Parts, récem­
ment porté au grand écran, s'intitu­
le : « Si vous n'êtes pas comme 
moi, je vous hais. » A u sujet des 
Français, par exemple, Stern dit : 
« Laissez-moi vous dire pourquoi 
je hais les Français. Premièrement, 
ces bâtards n'ont pas voulu que nos 
avions survolent leur précieux pays 
quand nous étions en route pour 
bombarder l'idiot de Khaddafî. 
Plusieurs personnes l'ont oublié ; 
pas moi. Voilà comment ces bouf-
feurs d'escargots nous remercient 
d'avoir sauvé leur peau pendant la 
Seconde Guerre mondiale après 
qu'ils se furent couchés comme des 
moutons devant Hitler... » 

Un autre chapitre de l'autobio­
graphie de Stern, portant sur ses 
débuts à la radio, s'intitule Mein 
Kampf, ( Mon combat ) , allusion au 
livre de Hitler. À Toronto, les psy­
chiatres ne manqueront sans doute 
pas de relever, à distance, les traits 
caractériels de Stern. 

Et l'animateur serait bien capa­
ble de confirmer les psys dans leurs 
plus sombres diagnostics en se dé­
clarant, disons, « séparatiste » . 
C'est Stéphane Audette qui serait 
content. 

D e P a m e l a à Bil l 
Mais Stern et ses auditeurs amé­

ricains ne risquent guère de s'attar­
der aux histoires canado-québécoi-
ses. Ils vivent dans un monde qui 
se limite souvent aux seins de Pa­
mela Anderson, au pénis de Bill 
Clinton et aux flatulences de l'ani­
mateur. Y a-t-il une place à Mont­
réal pour ce monde ? 

C'est évidemment le souhait de 
C H O M - F M , qui occupe le troisiè­
me rang des stations anglophones 
de Montréal le matin. C H O M ten­
tera de ne pas trop dépayser ses au­
diteurs en présentant les nouvelles 
et la météo locales pendant les pau­
ses publicitaires du Howard Stem 
Show. Mais pour le reste, la station 
s'en remettra à l'animateur. 

Comme plusieurs morning men 
nord-américains, Stern est entouré 
en ondes de plusieurs collabora­
teurs, au premier rang desquels se 
trouve Robin Quivers, une ex-jour­
naliste de race noire qui tempère 
les outrances de l'animateur et 
ponctue ses gags de rires. L'équipe 
comprend également Jackie the 
Joke Man, Fred Norris, un techni­
cien de radio à l'esprit tordu, Hank 
the Drunken Dwarf, Barry Boy 
Ralph, le coiffeur gai de Stern, et 
Crackhead Bob. 

Stern joue également du télé­
phone, comme plusieurs morning 
men. Il rejoint la princesse Di, mais 
également Johnny, la grosse brute 
qui le martyrisait à l'époque où il 
fréquentait l'école primaire. Et c'est 
ici que Stern se démarque de ses 
concurrents. Avec Johnny, il peut 
parler pendant plus de 30 minutes, 
sans interruption et sans élever la 
voix, dévoilant à ses auditeurs un 
autre chapitre de sa vie. 

Johnny, apprend-on, se prome­
nait dans les rues de Roosevelt, à 
Long Island, avec sa bible, s'atta-
quant à ses camarades juifs, dont 
Stern, qu'il accusait, en bon petit 
catholique, de déicide. 

Bien sûr, glisse Stern au cours de 
sa conversation avec Johnny, nous 
savons aujourd'hui que les Juifs 
n'ont pas tué Jésus. Ce sont les 
Portoricains. 

Et les Portoricains de protester à 
leur tour... 

T h é â t r e Sainte-Adèle 

avec 

Michel Forget 
Mireille Métellus 

Michel Poir ier 

Jean Deschênes 
avec U participation <U 

Joe Bocan 
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Marie-Lise Pilote : « J'ai l'impression que je n'en fais jamais assez. Je suis toujours insatisfaite de 
moi. » 

La vérité sur Marie-Lise Pilote 
La méchante se prête au jeu de la graphologie 
SUZANNE C0LPR0N 

À 33 ans, Marie-Lise Pilote, alias la méchante, vient pré­
senter son troisième et plus récent one-woman show à 
Montréal au terme d'un été de rodage à Sherbrooke. Le 
titre : Toute la vérité. 

Histoire de jouer le jeu de la vé­
rité avec elle, nous lui avons de­
mandé de noircir deux pleines pa­
ges de son écriture en lettres 
détachées. Yolande Gervais, une 
g r a p h o l o g u e profess ionne l l e , 
maintes fois engagée par des chefs 
d'entreprise pour déceler la vraie 
personnalité des candidats, en a 
fait l'analyse. 

Nous voulions savoir toute la 
vérité sur cette fille originaire 
d'Alma, bricoleuse-insécure-intui-
tive-qui-fume-en-cachette-et-dési-
re-un-bébé ? 

La voici : 
Elle est exigeante, a de l'audace et 

prend des risques, écrit Yolande Ger­
vais. 

Vrai. La preuve : Insatisfaite, 
Marie-Lise a jeté au panier tout le 
travail accompli pour son specta­
cle à cinq mois de la première. A u 
diable les personnages : Loretta et 
les autres. Elle a décidé de repren­
dre l'exercice depuis le début et de 
se montrer au public sous son vrai 
jour. 

« Je me suis aperçue que je ne 
trippais pas sur le show, dit-elle. 
Je n'avais pas de plaisir. J'avais 
l'impression de travailler. J'y ai 
pensé très longuement et un mo­
ment donné, je me suis dit, si je 
veux faire un bon show, il faut 
que j'aie du plaisir à le faire. En 
février, j'ai mis de côté tout ce 
qu'on avait fait et j'ai recommencé 
à zéro. » 

Elle et son metteur en scène, 
Emile Gaudreau, ont mis fin à 15 
ans de travail commun. Joseph 
Saint-Gelais, issu du monde du 
théâtre, a pris la relève. Huit scrip-
teurs ont collaboré aux textes. 

Pas d 'autre m é t i e r 
Toujours selon Yolande Ger­

vais, Marie-Lise attend beaucoup de la 
vie car elle a le sentiment de n 'avoir pas 
suffisamment reçu sur le plan affectif et 
matériel. 

« J'étais très responsable, en­
fant, confie-t-elle. Je me souviens. 

à 13 ans, quand mon père est 
mort, j'ai commencé à garder. Je 
ne gardais pas à un seul endroit, je 
gardais six soirs par semaine. J'ai 
gardé tous les enfants du quartier, 
chez nous. Je ramassais tout mon 
argent pour m'acheter du linge. 
J'avais peur que ma mère n'arrive 
pas toute seule à ramasser l'ar­
gent. » 

Marie-Lise a quitté la maison 
familiale à 17 ans. Un an plus tard, 
elle travaillait. Elle ne connaît pas 
d'autre métier que le sien. Mais, 
selon la graphologue, elle aurait 
pu devenir architecte ou avocate. 

« Je suis arrivée dans ce métier-
là par hasard, confirme-t-elle. Je 
n'ai jamais pris de cours. Je me 
suis toujours dit que j'allais faire 
ça aussi longtemps que j'allais 
avoir du plaisir à le faire. L'inté­
grité, pour moi, c'est quelque cho­
se de très important. » 

Fa ire ses p r e u v e s 
Yolande Gervais : Elle joue volon­

tiers le rôle de la femme autonome, in­
dépendante, qui est capable de s'assu­
mer, mais elle a des difficultés à se 
détacher de son passé, de son milieu. 

« C'est vrai. Je projette l'image 
d'une femme forte, mais ce n'est 
pas ce que je suis à l'intérieur. J'ai 
toujours le sentiment que je ne 
suis pas capable de faire quelque 
chose. Il faut que je me prouve 
que je peux le faire. Des fois, j'ai 
la chienne. Je finis toujours par 
passer au travers, mais je me sens 
toute petite. J'ai l'impression que 
je n'en fais jamais assez. Je suis 
toujours insatisfaite de moi. » 

L'analyse de son écriture révèle 
aussi une détermination à réussir 
et une grande énergie. Marie-Lise 
est combative et ne recule pas de­
vant les obstacles. 

Plus loin, la graphologue écrit : 
Elle veut avoir raison et ne démord pas 
facilement de ses opinions. « M o n 
chum dit que je suis un peu bos­
seuse, mais je ne suis pas si pire 
que ça... » 

Yolande Gervais ajoute : Elle 
maîtrise bien ses émotions en apparen­
ce, mais dans sa vie intime, elle \nt de 
fréquents changements d'humeur et elle 
peut exploser de colère. 

« Oui, c'est vrai. Je suis tout le 
temps up and down. Je ris autant 
que je pleure. Mais quand je suis 
fâchée, je peux faire peur à bien 
du monde. L'autre nuit, je suis 
montée, à 3 h du matin, parce que 
le locataire faisait un party au-des­
sus de ma tète. Il a ouvert la porte. 
J'ai dit : $ !*&#<§>, y'é 3 h du ma­
tin. J'étais bleue, bleue, bleue. Il a 
voulu refermer la porte, j'ai pous­
sé la porte. Je grimpe dans les ri­
deaux mais je ne suis pas rancu­
nière. Quand j'ai une bibitte, je la 
dit tout de suite. Je ne mets pas de 
gants blancs. Je suis habituée à 
travailler avec les gars. J'aime la 
compagnie des gars. » 

S'il faut en croire son écriture, 
elle n 'a pas un caractère facile, mais on 
lui pardonne parce qu'il reste chez elle 
quelque chose de l'enfant ; elle est sensi­
ble, a du charme, du savoir-faire et 
aime séduire. 

« Oui, j'aime beaucoup séduire. 
Je séduis tout le temps. J'aime 
profondément que les gens m'ai­
ment, autant le gars du dépanneur 
que le chauffeur de taxi qui me re­
conduit chez moi. » 

Marie-Lise est très à l'aise dans 
la vie publique, selon la grapholo­
gue. Elle l'est moins intérieure­
ment. 

« Quand je travaille, quand je 
fais des shows, j'aime profondé­
ment ça, avoue-t-elle. Mais quand 
je suis toute seule, j'ai l'impres­
sion que je n'accomplis rien. M e s 
grands moments d'insécurité, je 
les ai vécus quand j'ai pris mon 
année sabbatique. » 

Tout compte fait, la grapholo­
gue n'était pas loin de la vérité 
vraie. 

Marie-Lise Pilote, cette fille 
d'Alma qu'on connaît un peu 
mieux maintenant, est au T N M à 
compter du 10 septembre. 
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Les critiques 
"...quiproquos bien amusants... On rit, 
on s' amuse, d'autant plus que les 
comédiens sont bons... C est donc 
une joyeuse équipée 
qui vous attend.11 

C.Montessuit 

Journal de Montréal 

" Les spectateurs suivent avec grand 
plaisir et moult éclats de rires... 
Une pièce pour les gens 
qui aiment rigoler." i 
L. Grégoire-Racicot 
Les 2 Rives 

"... un tourbillon d'humour... 
Le temps file à vive allure... 
La pièce vaut le déplacement." 
M .Laprise 

la Voix 
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À s u r v e i l l e r 
cette semaine 

dans 

Comment se nourrir? 
Une question de tous 

les jours. Dans le cahier 
SANTÉ, on vous dit 
«quoi couper et quoi 

ajouter» à ses aliments. 
Un reportage de 

Carole Thibaudeau. 

Avec la rentrée 
d'automne, c'est aussi 

la rentrée littéraire. 
Le cahier LIVRES en fait 

son thème majeur. 

La Presse 
demain 

Fête du Travail: 
La Presse ne paraît pas, 

• 

- • 

« 

• 

Le 2ie Festival des films 
du monde prend fin. 

Prenez connaissance de 
tout ce qui s'y est passé 

durant le long week-end 
de la fête du Travail. 

L'automobile intéresse 
autant les femmes que 

les hommes... ou presque. 
Denis Duquet traite de la 

Volvo V 70XC 

C'est aussi le début du 
camp d'entraînement du 
Canadien: nous serons là. 

Dans le cahier SORTIR, 
c'est la rentrée des bars, 
avec les toutes dernières 

nouveautés. Un reportage 
de Marie-Eve Gérin. 
Planifiez vos sorties. 

Le Grand Prix d'Italie 
aura lieu dimanche. 

Gilles Bourcier est sur 
place et nous achemine 

ses premières impressions. 

mardi ercredi 

jeudi vendredi 

Ne manquez pas 
dans l'édition 
de demain 

Hockey 

.1 

I 

r Vingt-cinq ans après la fameuse série du siècle, 

Philippe Cantin nous rappelle les grands moments 

de la série de hockey entre l'URSS et la Ligue nationale 

Les hommes aussi aiment 
être bien vêtus. Viviane 
Roy nous entretient des 
tailleurs pour hommes. 

L'Omnium de golf 
canadien Bell débute 
demain avec les 
plus grands noms au 
monde. La Presse offrira 
chaque jour de ce tournoi 
une couverture exception­
nelle d'un événement tout 
aussi exceptionnel. 

Le tabloïd SPORTS nous 
présente, dans son cahier 
Week-end, l'excursion de 
la semaine. Où? Lisez et 
vous verrez. Aussi , le 
Grand Prix d'Italie, le 
camp d'entraînement du 
Canadien, les Expos, etc. 

:-

H 

• 

» 

- • -

- 4 

• 

Publication de la première 
tranche d'un grand 
sondage scientifique 
CROP-Ia Presse sur les finan­
ces personnelles des 
Québécois qui s'éche­
lonnera sur plusieurs jours. 

Dans le cahier VACANCES 
VOYAGE, Pierre Vincent 
nous amène en Argentine 
et en Patagonie et nous 
fait découvrir la Terre 
de Feu. 

Je pense donc je lis Ç La Pres se 

a 
4 
* 

-
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• « Théâtre 

Yves Bélanger joue la game de sa v 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Dans la p lus qu'excellente pièce Cinq Filles avec la même robe, 
traduite et mise e n scène par André Brassard, puis présentée 
cet été au Théâtre Palace de Granby, Yves Bélanger était le 
seul mâle de la distribution. Relativement jeune, encore incon­
nu du grand public , il a fort b ien tenu son emploi dans cette 
pièce, ce qui nous incite à le revoir à partir d u 9 septembre, 
sur la scène de La Licorne, dans une pièce écrite par nul autre 

• que lui-même. 

La toile de fond d e la pièce Game, la 
première oeuvre d ramaturg ique écrite 
en 1993 par Yves Bélanger, c'est le 
monde du hockey, tel q u e vécu par 
les jeunes héros d u samedi , dans les 
centres sportifs d e quart ier . Le per­
sonnage qu ' i l i ncame cette fois sur 
scène est celui d ' u n j eune h o m m e 
ayant grandi dans l 'adulat ion duran t 
les années d 'adolescence en raison d e 
ses performances except ionnel les au 
hockey junior, et qu i n 'est p l u s que 
l 'ombre de lu i -même, une fQis la 
vingtaine passée. 

Le Alain avec lequel nous faisons 
connaissance lorsque la pièce débu te 
n 'a p lus rien de c o m m u n avec le Gol­
den Boy qu ' i l fut à l 'âge d e 16 ans . Des 
blessures graves lui ayant été infli­
gées aux jambes lors d ' u n accident d e 
moto, il a d û mettre un terme à la pra­
t ique du hockey. Partageant u n a p ­
partement avec u n e copine, il gagne 
pénib lement et p la tement sa vie en 
vendant des articles de sport dans u n 
magasin spécialisé. 

En entrevue, il y a que lques jours , 
Yves Bélanger a tenu à préciser q u e 
Game, c'était beaucoup p lus q u ' u n e 
histoire sur la vie d 'un jeune héros p o ­
pulaire déchu et sur le mythe du héros 
sportif dans notre société nord-amér i ­
caine. Si sa pièce n'avait évoqué q u e 
cela, nous aur ions é té tentés d'effec­
tuer u n rapprochement entre son per­
sonnage d 'Alain et celui de Beef d a n s 
La Mort d'un commis voyageur. 

« En fait, dit-i l , ma pièce ne por te 
pas sur le sport, mais bien sur le sort 
de toute une générat ion. Disons q u e 
c'est u n e sorte de métaphore sociale. 
Le sport, et le passé glorieux d e ce 
jeune h o m m e dans la trentaine, évo­
quent pour moi le Québec dans le­
quel j ' a i grandi . Lorsque j 'é ta is en­
fant, je regardais les adul tes autour de 
moi . Tout semblai t leur réussir. Ils 
possédaient u n emploi permanent , 
u n e maison, u n e résidence secondaire 
souvent , puis u n e auto . Nous avions 
toutes les raisons de croire que notre 
vie ressemblerait à celle-là, lorsque 

nous serions adul tes nous -mêmes . 
Mais lorsque les j eunes de m o n âge 
en sont arrivés là, tout cela avait d i s ­
paru . Il n 'y a p lus d 'emplois et ceux 
qu i sont offerts sont souvent précai­
res, nous n e pouvons p l u s songer à 
posséder nous -mêmes u n e maison u n 
jour n i même à faire l 'acquisit ion 
d ' une automobi le . » 

Le Québec d 'aujourd 'hui , vu par 
Yves Bélanger, c'est donc un Québec 
aux j ambes brisées, u n e perpétuel le 
grisaille sans perspectives d 'avenir . 
« Toutes les règles ont changé et les 
gens d e ma génération ne savent p lus 
comment réagir à tout cela. La game 
n'est p lus la même. » 

Lorsqu'il montera sur la scène de 
La Licorne dans la peau de l 'ex-étoile 
d u hockey, Yves Bélanger sera entou­
ré de Tony Conté ( son ami depu i s 
que lques années ), ainsi que d e Ju l ie 
McClemens, Nathal ie d 'Anjou, Sté­
p h a n e F. Jacques et Pierre Dallaire. 
C'est avec certains d 'entre eux qu ' i l a 
créé récemment la micro-compagnie 
théâtrale qui produi t ce spectacle. Le 
Théâtre de la Prochaine Chicane, en 
collaboration avec M o m e n t u m . La co­
médienne Dominique Leduc, qui n 'a 
jamais dirigé de comédiens aupara­
vant, assume la mise en scène. 

Nous avons donc là beaucoup d e 
« premières » et d ' imprévus . Un nou­
vel auteur , une nouvel le pièce, u n 
nouveau metteur en scène. Nous ne 
tarderons pas à savoir si la rondel le 
« voudra » bien consentir à rouler en­
fin pour ces nouveaux venus . 

PHOTO PIERRE CÔTE LàPœse 

Yves Bélanger, comédien et auteur, affrontera le public de 
La Licorne, à partir du 9 septembre, dans une pièce qu'il a 
écrite. 

•Suzanne Champagne, débordante d'énergie et toujours la fille la plus 
drôle en ville. La Voix de L'Est de Granby - A . Normand 

• L a qualité de jeu est irréprochable... 
• L'humour de Michel-Marc Bouchard est tout en finesse... 
•...digne des meilleures productions montréalaises. La Presse • R . Bernatchez 
• O n ne s'ennuie pas du tou t Journal de Montréal - C. Montessuit 

'S' 'S 

Mise en 
scène: 
Martin 
Fûuchcr 
Asssîanîot 

Cjuât Lnu&n 
Conce&ej* 

CtrmaAh. 
Onu* Locv. 
CkudtAxutat. 
GcrryU&iC 
Dreaoaoe 
C O O V J C ^ O O : 

Tout l o t o 

à pa t t i i 

du 18 juin 
Du mercredi 

au vendredi 

u 20 h 30 

Lo s a m e d i - -

a 19 h et 27 h 

RESERVATION 
469-3006 

FORFAIT SOUPER THÉÂTK 
AVEC HALTE GOURMANDE 
«LES QUATRE FEUILLES > 

SALLE 
CLIMATISEE 

370/ rang de (a Montagne, Rougemont 

J fCéme 
Au Théâtre 

des G r a i u l 5 ^ ^ \ c n c s 
t l i ^ ^ ^ J P l \ l l s 

Réservez maintenant 
• u 

• » t.i/v/i 

( 8 1 9 ) :5«:î-2f)00 

aptp G T ^ à ^ à f ^ 
P ni.un., M -
^ boi»-fr«nc% 

et 

Présentent 

DANS LEUR N0UUERU SPECTACLE 

€ de Ste-Agaîhe a 

(%TS& Réseruations : 1-888-326-3655 
Sortie 83 de l'Autoroute 1S Nord, chemin du tour du Lac. Sic Aqai hc • des m on ts 

CHAP 
Saint-

Du 3 juilîet au 6 septembre 
MONT-HABITANT. SORTIE 60 DE VAUTOROUTE 15 

Réservations : (514) 227-1616 • 1 888 227-1616. ou 
Admission : 790-1245 • 1 800 361-4595 

Théâtre St-Sauveur 

Claude Mlchaud 

lue Guerin 

Ghislaine Paradis 

Raymond Legault 

Dcnyse Chartier 

Janine Sutto 

André Richard 

Fanou lanciault 

Daniela Akcrblom 

THÉÂTRE D'ÉTÉ LE PALACE DE GRANBY 
MopraAKtefTK Us Productions Jeu Baurd Hébert icc. 

p É M de Alan Bail 
traduction et mise 
en scène de 
André Brassard 
direction artistiaue de 
Jean-Bernard Hébert 

avec Yves Bélanger A 

Chantai Bisson TnPîTIP 
Noemie Godin-Vigneault x l l v l l l v 
Mâcha Grenon 
Maude Guérin 
Adèle Remhardt 

Cinq Fi 

RÉSERVATIONS ..Çranb/15141 3J5-22B2 E r ^ n s 

fieoi iwro 387-22S2 rrji lawatru O 
, • k^M « Ml I 

Une création québécoise de Michel Duchesne 
mise en scène de André Montmorency 

avec 
Donald Pilon • Louisette Dussault 

| Raymond Cloutier • Pauline Lapointe 
- Gabrielle Mathieu • Chris liane Prou 

(514) 297-2860 
Thoatrc cf Eastman Autoroute 10. sortie 106 

T O U R N E E N A T I O N A L E 
l C S A R T S 

du Maurier 

M 

À très bien 
DATE ET HEURE 
REPRÉSENTATION 

de Anthony Shaeffrr 
troduction de Benoit Girard 
une mise en scène de 

Jacques Lessard 
une production du 

Théâtre ProFusion inc. 
direction artistique 

Jean-Bernard Hébert 

avec Benoît Brière 
Albert Millaire 
Jean-Bernard Hébert 
Tobie Bernier <*f*P 

tôt J e a n B e r n a r d 
VILLE TÉLÉPHONE DU 

GUICHET 

22 r u « C l a u d e , S t - S a u v c u r , A u t o r o u t e 1 5 n o r d , s o r t i e 67* a|4|> 

VENDRED112 SEPTEMBRE 
SAMED113 SEPTEMBRE 
DIM. 14 SEPTEMBRE /16 H 00 
MERCRED117 SEPTEMBRE 
JEUD118 SEPTEMBRE 
VENDRED119 SEPTEMBRE 
DIMANCHE 21 SEPTEMBRE 
SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 
VENDREDI 3 OCTOBRE 
SAMEDI 4 OCTOBRE 
DIM. 5 OCTOBRE /14 H 00 
VENDRED110 OCTOBRE 
SAMED111 OCTOBRE 
DIMANCHE 12 OCTOBRE 
MERCRED115 OCTOBRE 
JEUD116 OCTOBRE 
SAMED118 OCTOBRE 
DIMANCHE 19 OCTOBRE 
MARDI 21 OCTOBRE 
MERCREDI 22 OCTOBRE 
VENDPEDI24 OCTOBRE 
SAMEDI 25 OCTOBRE 
MARDI 28 OCTOBRE 
JEUDI 30 OCTOBRE 
VENDREDI 31 OCTOBRE 
SAMEDI 1ER NOVEMBRE 
DIMANCHE 2 NOVEMBRE 
MERCREDI 5 NOVEMBRE 
JEUDI 6 NOVEMBRE 
SAMEDI 8 NOVEMBRE 
DIM. 9 NOVEMBRE /19 H 30 
MARD111 NOVEMBRE 
MERCRED112 NOVEMBRE 
JEUD113 NOVEMBRE 
VENDRED114 NOVEMBRE 
SAMED115 NOVEMBRE 
DIMANCHE 16 NOVEMBRE 
MARD118 NOVEMBRE 
JEUDI 20 NOVEMBRE 
VENDREDI 21 NOVEMBRE 
SAMEDI 22 NOVEMBRE 
MARDI 25 NOVEMBRE 
MERCREDI 26 NOVEMBRE 
JEUDI 27 NOVEMBRE 
SAMEDI 29 NOVEMBRE 
DIMANCHE 30 NOVEMBRE 

LAVAL 
LAVAL 
LAVAL 
ALMA 
CHICOUTIMI 
D0LBEAU 
LASALLE 
TROIS-RIVIERES 
SAINT-LÉONARD 
GAT1NEAU 
GATINEAU 
ST-JEAN-SUR-RICHEUEU 
GRANBY 
SAINTE-JULIE 
ST-GABRIEL-DE-BRANDON 
MATANE 
NEW RICHMOND 
ST-GEORGES-DE-BEAUCE 
STE-MARIE-DE-BEAUCE 
RIVIERE-DU-LOU? 
RIM0USKI 

BELOEIL 
STE-ANNE-DE-SOREL 
SAINT-LAURENT 
BELOEIL 
SALABERRY-DE-VALLEYF1ELD 

(819) DRUMMONDVILLE 
MONTRÉAL-NORD 
SHERBROOKE 
VICTORIAVILLE 
SHAWINIGAN 
REPENTIGNY 
R0UYN-N0RANDA 
LEBEL-SUR-QUEVILLON 
VAL D'OR 
SENNETERRE 
LA SARRE 
AMOS 
TEMISCAMiNG 
LAC-MÉGANT1C 
BR0SSARD 
ST-JOVITE 
SEPT-lLES 
BAIE-C0MEAU 

FERMONT 
QUÉBEC 
QUÉBEC 

d e t o u r n é e L P a u l e M a 

(514) 667-2040 
(514) 667-2040 
(514) 667-2040 
(418) 669-5135 
(416)549-3910 
(418) 276-1317 
(514)367-6373 
(819)380-9797 
(514) 328-8585 
(819)243-2525 
(819)243-2525 
(514) 790-1245 
(514)375-2262 
(514)922-7122 
(514)335-3441 

(418)562-6611 
(418)392-5038 
(418)228-2455 
(418)387-2200 
(418)867-8008 
(418)724-0800 
(514)464-4772 
(514)743-8446 
(514)855-6110 
(514) 464-4772 
(514)373-5794 

477-5412 / 1800 265-5412 
(514)328-4132 
(819) 820-1000 
(819)752-9912 
(819) 539-6444 

(514) 582-6714 
(819)797-7133 
(819) 755-4826 

(819)824-2666 
(819) 737-8854 

(819)333-2294 #233 
(819)732-9233 
(819) 627-3230 
(819) 583-3303 

(514)923-7011 #3715 
(819) 425-3240 
(418) 962-0100 
(418)295-2000 
(418)287-5678 
(418)670-9011 
(418)670-9011 

h e r • t  

P 



D 6 * LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 30 AOÛT 1997 

Stratford : l'effet magique 
de Shakespeare sur 
une petite ville 
industrielle de l'Ontario 
STÉPHANIE MORIN 
collaboration spéciale 

Le 13 juillet 1953, quelque chose de magique s'est produit 
dans la petite ville industrielle de Stratford, au sud-ouest 
de l'Ontario : 1500 personnes se sont levées en bloc pour 
acclamer la représentation de Richard III de Shakespeare. 
Ce geste scellait le destin d'un festival qui, au fil des ans, 
est devenu un incontournable pour les mordus de théâtre 
classique. 

Cette année, le Festival de Strat­
ford célèbre son 4 5 e anniversaire 
avec une programmation à la mesu­
re de sa réputation : Shakespeare, il 
va sans dire, mais aussi Sophocle, 
Miller et Shaffer ( Equus ) pour ne 
nommer que ceux-là. À Stratford, 
les grands dramaturges sont à 
l'honneur, pour le plus grand plai­
sir du demi-million de spectateurs 
qui ont assisté aux représentations 
en 1996. 

Richard Monette agit comme 
directeur artistique depuis 
1994. 

En effet, le festival a fait du che­
min depuis ses débuts en juillet 
1953. Présentées sous la tente, les 
prodnotions de Richard III et de Tout 
est bien qui finit bien avaient alors 
tenu l'affiche pendant six semaines. 
Aujourd'hui, les trois salles de 
spectacle se partagent 12 produc­
tions pendant 26 semaines. Et les 
billets se vendent si bien que la di­
rection du Festival a dû ajouter une 
quinzaine de supplémentaires au 
théâtre Tom Patterson. Une premiè­
re en 45 ans d'existence... 

Ce succès inattendu est tout à 
l 'honneur du directeur artistique, 
Richard Monette. Depuis ses dé­
buts en 1994, Monette a su diriger 
exercices théâtraux et financiers 
d 'une main de maître, donnant ain­
si au festival sa plus fulgurante 
progression. La vente des billets a 
généré en 1996 des revenus de 
quelque 20 millions de dollars. De 
quoi faire pâlir d'envie bien des 
compagnies théâtrales. 

Mais au-delà des considérations 
financières, une réalité demeure : 
Stratford est devenu le plus grand 
festival de théâtre classique en 
Amérique du Nord, et un des plus 
importants du genre au monde. Au 
Québec, la renommée de Stratford 
n'a toutefois pas réussi à franchir la 
barrière de la langue. Le festival 
reste méconnu, même si plusieurs 
de nos comédiens y ont fait leurs 
marques. 

Jean Gascon est sûrement celui 
qui a laissé la plus forte impression 

Chaque année depuis 45 ans, la magie du théâtre est au rendez-vous du Festival de Stratford. 

chez nos voisins ontariens. Il a été 
le tout premier Canadien à occuper 
le poste de directeur artistique, 
donnant au festival une couleur 
toute particulière. Pendant son 
mandat, Molière, Musset et la 
Commedia del'arte ont occupé une 
place de choix. « Le festival n 'a 
plus été le même après son passa­
ge », explique son frère Gabriel. 

Jean Gascon avait claqué la porte 
du Théâtre du Nouveau Monde, 
qu'il avait fondé avec Jean-Louis 
Roux, après le refus ré­
pété des gouverne­
ments de lui octroyer 
les subventions néces­
saires pour l'acquisi­
tion d'un théâtre. Du 
côté ontarien, on lui 
offrait un poste de co­
directeur artistique et 
des conditions idéales 
pour exercer son art... 

« À Stratford, Jean 
pouvait faire beaucoup 
de choses, et il en a fait 
beaucoup », souligne 
Jean Gascon s'était fait d'ailleurs 
un point d 'honneur d'inviter à 
Stratford plus de comédiens québé­
cois. Parmi ceux-ci, Louise Mar-
leau, qui y a joué Juliette, Kim Ya-
roshevskaya et Gabriel Gascon. 

Ce dernier a vécu à Stratford des 
moments agréables, mais estime 
que « la vie y était un peu monasti­
que et pas très drôle ». « Je m'en­
nuyais parfois, coincé dans cette 

La vente des 
billets a généré 
en 1996 des 
revenus de 
quelque 20 

de 
dollars. 

son frère. 

ville où on ne mangeait pas très 
bien, soutient-il. Jean, lui, semblait 
bien digérer tout ça. » 

Albert Millaire, quant à lui, est 
littéralement tombé sous le charme 
de Stratford. « Dès la troisième sai­
son du festival, je partais en train 
pour aller assister aux représenta­
tions, raconte-t-il. C'est là que j 'ai 
pris mon goût du théâtre, en 
voyant Jules César.» En 1971, il as­
surait la mise en scène de la ver­
sion anglaise de La Guerre, Yes Sir ! 

de Roch Carrier. Puis, 
de 1990 à 1994, sous la 
direct ion de David 
Williams, il a multiplié 
les expériences, com­
me metteur en scène, 
puis comme comédien. 

« C'est un magnifi­
que cadeau dans ma 
carrière, explique-t-il. 
En 91, lorsque j 'ai joué 
dans Twelfih Nigltt. j 'ai 
passé neuf mois là-bas. 
C'était sensationnel ! » 

Répéter du matin au soir pendant 
un mois ou deux dans une petite 
ville où les distractions sont rares 
constitue déjà une expérience à 
part. « C'est merveilleux de faire 
son métier sans arrêt. Tu peux te 
concentrer sur ton art et acquérir 
cette discipline propre au théâtre 
anglo-saxon, souligne le comédien. 
Et chaque soir, lorsque tu te ma­
quilles, tu sais qu'il va arriver 
quelque chose de merveilleux... » 

Richard Monette, lui, a acquis 
une autre conviction : chaque jour, 
un gros problème va faire surface. 
« Mon travail, c'est comme celui 
d 'un pompier : je dois m'occuper 
des urgences », lance en riant le 
deuxième d i r e c t e u r artistique cana­
dien, et montréalais, dans l'histoire 
du festival. Pour cet inconditionnel 
de Shakespeare, la direction du fes­
tival apporte aussi une large part 
de plaisir. 

Il se sent d'ailleurs si à l'aise 
dans l'univers de Stratford qu'il a 
décidé de renouer avec les planches 
après une absence de 10 ans. 
« J 'adore le texte de Filumena, mais 
le soir de la première, j 'avais un 
trac fou ! » Même si le personnage 
de Domenico Soriano le ravit car il 
lui rappelle son « oncle de Mon-; 
tréal », Monette ne compte pas re­
nouveler son expérience de comé­
dien : « Ça enlève trop de temps à 
mon travail de pompier ! » 

D'autant plus que les défis sont 
de taille pour la suite de son man­
dat, prolongé jusqu'en l'an 2000. 
En effet, les gouvernements ne fi­
nanceront que 5 % du budget toial 
du festival en 1998, alors que les 
taxes générées par l'événement frô­
lent les 25 millions. « On ne veut 
pas faire un théâtre qui soit com­
mercial, mais avec aussi peu de 
subventions on est bien obligé de 
le faire un peu », lance amèrement 
celui qui aura pour mission de faire 
entrer les grands classiques du 
théâtre dans le prochain millénaire. 

T H É Â T R E L E C H A N T E CL E R 
i l o t e l I f C h a ï U c c l e r . S t e - A d è l c A u t . 15 N o r d , s n r t i e . 6 7 

LOUIS CHRISTINE FRANÇOISE MARTIN 
LALANDE LAMER FAUCHER ROULEAl 

MARC MARIE-CHANTALI 
LEGAULT PERRON 

Î*M£SS£ t L £ T £ 

Ciel ma Mère/ 
G On rigole abondamment. LE DEVOIR I 

n rrowlr dfi rire, IQURNAL DE MONTREAL I 
S.VM.K C L I M A I 1SKK 
(514) 22<rS359J SU--Adèle 
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Le g de Ste- Agathe présente 

ART» faiUiinanimité ! 

Robert L A L O N D E Michel RIVARD Jacques GIRARD 

SUPPLÉMENTAIRES 
2 au 13 septembre 

THÉÂTRE DU RIDEAU AFFICHE 
4664 rue St-Dents* Réservations : (514) 844-1793«Groupes : 527-3644 

Si vous 
passez par 
Stratford... 

La Presse 

DATES : du 12 mai au 9 novembre) 
1997 
RÉSUMÉ: 

Le Festival de Stratford a connu 
un succès international. Il attire un; 
grand nombre de spectateurs du 
sud de la frontière et de plus loin. 
Cette manifestation théâtrale se dé­
roule tout au long de l'été et se; 
poursuit l 'automne. 
PROGRAMME 1997: 

Festival T h é â t r e 
• Camelot, livret d'Alan Jay Ler-

ner, musique de Frederick Loewe 
(2/06-8/11). 

• La Mégère apprivoisée de W. 
Shakespeare (4/06-8/11) 

• Roméo et Juliette de W. Shakes­
peare (6/06-9/11) 

• Oedipe Roi de Sophocle, adap­
tation de W.B. Yeats (8/08-11/10). 

Avon T h é â t r e 
• La Mort d'un commis voyageur 

d'Arthur Miller (3/06-8/11). 
• Les Quatre Filles du Docteur 

Mardi de Louisa May Alcott, adap­
tation de Marisha Chamberlain (5/ 
06-8/11). 

• Filumena de Eduardo de Filip-
po (9/08-11/10). 

• Equus de Peter Shaffer (10/ 
09-9/11). 

Tom Patterson Théâtre 
• Richard III de W. Shakespeare 

(25/06-20/09). 
• Junon et le paon de Sean O'Ca-

sey (26/06-21/09). 
• Coriolan de W. Shakespeare 

(27/06-20/09). 
• Wingfield Unboundde Dan Nee-

dles (8/08-19/09). 
LIEUX : ; 
Festival Théâtre, Avon Théâtre,» 
Tom Patterson Théâtre 
CONTACTS: 
Stratford Festival 
55 Queen St. P.O. Box 520 
N5A 6V2 
Stratford 
Tel: 1 519 - 271 40 40; 1 800 - 567 
1600 (billets) 
Fax: 1 519 - 271 27 34 1 519 - 273 
6173 (billets) 
URL: 
http://www.stratford-festival.on.ca  
BILLETS: 
Les tarifs varient entre 19 $ à 58 $ 
Réservations par courrier: 
Stratford festival 
Box Office 
P.O. Box 520 
Stratford, Ontario 

•': 
. s4 

Canada, N5A 4M* 

http://www.stratford-festival.on.ca
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Un automne spectaculaire 

Venez célébrer 
le 15e anniversaire 

du Spectrurn 

présente par Bleue 
Pour célébrer son nouvel album 
enregistré à Morin Heights 

octobre 

SPÉCTRUITÉIÉ 

Blues 
à volonté 

Première partie 
John Hammond 

Mahal 

sparrRunfSfc 

octobrez20h30 

sP€CTRun£§£ 
<5C 

| ^ te disque de l'année 

t 

Gratuit 

SP€CTRUJll 11 15M 
ëniEeteH r 

GRATUIT 
POUR LA FETE 
D U 15 E ANNIVERSAIRE 
À L ' A C H A T A U S P E C T R U M 
D'UN B I L L E T POUR 
U N DES SPECTACLES 

. » . • Avec Daniel Bélanger, ^tasSSMwL 
Lhasa de Sela, Laurence Jalbert, l u ' n t f c ' p M I 
Éric La pointe, Jean Leloup, m i 

Marjo, Paul Piché, Michel Rivard, 
Zébulon et plusieurs autres 

m m 

té 

octobrëjf20h30 

au 

Le party de 
la rentrée 

étudiante 

Jean 
Leloup 

au Métropolis 
Vendredi 26 septembre 
Wi 20h30 

19,50$ avec 
votre carte 

étudiante au 
guichet du 
Spectrurn 

Pour la première fois à Montréal 

ééwm 
Sèment 

au Métropolis 
Jeudi 20 et vendredi 

21 novembre, 2Oh 

Les Événements 
du Maurier 

i 

Nouveau disque, nouveau spectacle 

Pat 
Metheny 
Group 
avec Lyie Mays, Steve Rodby, 
Paul Wertico, Mark Ledford, 

Philip Hamilton et Jeff Haynes 

Théâtre Saint-Denis 
" Mercredi 19 novembre, 2Oh 

Enfin de retour à Montréal 

Evora 
Théâtre l'Olympia 
Samedi 11 octobre, 20h 

Forestier 
chante 

Louise 
Cabaret du Musée 
Juste pour Rire 

Mercredi 15, vendredi 17 
et samedi 18 octobre, 20b 

BILLETS EN VENTE AUJOURD'HUI DES 10H! 
A U S P E C T R U M , A U X C O M P T O I R S A D M I S S I O N ET A U 7 9 0 - 1 2 4 5 * 
A l ' e x c e p t i o n d u spectacle du Pat Metheny Group , en vente au Théâtre Sa int -Denis , 790-7111 c • taxes et f ra is de service) 

CKPi SCFGL 
lQ5.7fm 

LifeStyles S O D E C 
SOCtfTt DC Df. V K L t t m i M E N T 
DKS M i l VA l-Kls» l \ i LT t ' l l £ iX*5 
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Disques 

PHOTO ROBERT SKJNNER. LâPnsse 

Dubmatique participera au Créant 97, demain, au parc Jarry. Les 
trois gars du groupe, H.O.T. MC à l'avant, DJ Choice à gauche et 
Dfsoul à droite, y côtoieront plusieurs autres membres de la 
planète hip-hop. 

97: bien plus 
qu'un simple rave... 
RICHARD LABBÉ 

|! collaboration spéciale 
rj 
i; La l i s te a d e q u o i s u r p r e n d r e : q u a -
J t re g r o u p e s « l ive », u n e v ing ta ine 
j d e DJ , 14 h e u r e s d e m u s i q u e n o n -
ï s top , et t ro is sa l les p o u r accueil l i r 

les ravers , « h i p - h o p h e a d s » et au-
[ t rès j e u n e s d u m ê m e acabi t . Déci­

d é m e n t , l ' é v é n e m e n t Créa m 97 
p romet . . . 

P ré sen tée d e m a i n au Cen t re d e 
t e n n i s d u p a r c Ja r ry , cet te impor ­
t a n t e p r o d u c t i o n n 'es t p a s p o u r les 
pan tou f l a rd s , lo in d e là. D a n s la 
p l u s ; p u r e t r ad i t i on t echno , le 

. C r e a m 97 se d o n n e déjà d e s a l lu res 
| d e m a r a t h o n . Le défi ? Rester évei l -
| lé de 22 h j u s q u ' a u l e n d e m a i n , à 
| m i d i ! Fau t ê t r e en forme, d o n c . 

His to i re d e m a i n t e n i r la cadence 
| j u s q u ' a u x p ' t i t e s h e u r e s , les gens 
] du- Cream o n t i nv i t é d u b i en beau 

i n o n d e : Bran Van 3000, Daft P u n k , 
I D u b m a t i q u e , M u z i o n , a ins i q u e les 

D J F r a n k i e K n u c k l e s , Dav id Mora ­
les, A Trak e t Luc R a y m o n d , en t re 
au t r e s . 

« D e p u i s q u ' o n a fait ven i r de s 
g r o u p e s c o m m e les Chemica l Bro-

l t he r s et T h e O r b à Mon t r éa l , on 
« sent, q u ' i l y a u n e n g o u e m e n t p o u r 
J l 'eiectronica p a r ici », e x p l i q u e Jeff 
jj Han," d e s p r o d u c t i o n s Shock . « Il y 
! a déjà eu u n p r e m i e r Cream au Sta­

d e o l y m p i q u e l 'an passé , et ça avait 
; é t é s u p e r . O n e s p è r e a t t i rer 6000 

p e r s o n n e s ce t t e a n n é e , peu t -ê t re 
-p lus . » 

Et p o u r q u o i , au jus te , passer d u 
Stade o l y m p i q u e a u p a r c Jar ry ? 
Q u e s t i o n d e log i s t ique , semble - t - i l . 
De loin p l u s m o d e r n e et m o i n s ter­
n e q u e le S t ade , le pa rc Jar ry a 
b e a u c o u p à offrir a u x ravers . Trois 
espaces o n t é t é p r é v u s p o u r de ­
m a i n . D e u x sa l les se ront a m é n a ­
gées à l ' i n t é r i eu r d u Cen t r e d e ten­
n i s , et la t r o i s i è m e « sal le » se 
t rouvera . . . s u r le cour t d e t enn i s ! 
De q u o i faire d e b e a u x raves sous 
les é toi les . . . 

« Cet end ro i t - l à es t idéa l p o u r le 
Cream, e s t i m e u n Jeff H a n v is ib le­
m e n t e n t h o u s i a s t e . Et le parc Jarry 
n ' a p a s encore é té u t i l i sé p o u r ce 
g e n r e d e chose . M ê m e s ' i l p leu t , on 
va faire la fête s a n s p r o b l è m e . » 

P l u s o n d i s cu t e avec Han , et p l u s 
l ' idée est l i m p i d e : le C ream 97 est 
b e a u c o u p p l u s q u ' u n s i m p l e rave. 
En fait, s'il faut en croire no t re in­

ter locuteur , le mo t rave serai t tou t 
s i m p l e m e n t d é p a s s é d a n s les s p h è ­
res d e l 'é lectronica. Han, lu i , d é t e s ­
t e ce t e rme , b e a u c o u p t rop r éduc ­
t eu r à son goû t . « Le Cream est u n 
é v é n e m e n t ma jeur et n o n p a s u n 
rave , préc ise- t - i l . D e s j e u x seront 
ins ta l lés p o u r créer u n e a m b i a n c e 
d e pa rc d ' a m u s e m e n t . Et il ne faut 
p a s o u b l i e r q u ' o n a d e s g r o u p e s 
« l ive » c o m m e Daft P u n k . Ce 
b a n d , p o u r la p r e m i è r e fois, se p r é ­
s e n t e avec u n vra i s h o w à M o n t ­
réa l . Les ga rs von t ar r iver avec 
d e u x é n o r m e s camions . . . Tu m e t s 
tou t ça e n s e m b l e , et ça d o n n e u n 
gros , t rès g ros é v é n e m e n t . » 

Et il y a le fait h i p - h o p , carré­
m e n t i n c o n t o u r n a b l e , fort v igou­
r eux d a n s l ' î le ces t emps-c i . La p la­
n è t e h i p - h o p sera r ep résen tée pa r 
D u b m a t i q u e , M u z i o n a ins i q u e 
Bran Van 3000, d o n t les m e m b r e s 
v i s i ten t r é g u l i è r e m e n t le cagibi d u 
r a p d a n s l ' a l légresse . 

S u r p r e n a n t , tou t cela ? Pas vra i ­
m e n t . Se lon le r appe r Disou l d e 
D u b m a t i q u e , le c ro i sement en t re 
h i p - h o p et t e c h n o est tout à fait lo­
g i q u e . S e n s i b l e m e n t le m ê m e p u ­
b l ic , s e n s i b l e m e n t le m ê m e t y p e 
d ' a p p r o c h e . 

« La p l u p a r t d e s j e u n e s d e la r u e 
n ' écou ten t q u e d u r ap et d u techno , 
a s s u r e Disou l . L ' app roche est assez 
s e m b l a b l e d a n s les d e u x cas, c'est 
vra i . O n t rava i l le n o u s auss i avec 
d e s m a c h i n e s , c o m m e le fait Daft 
P u n k . À ce chap i t r e , c'est i den t i ­
q u e . » 

Pas d u g e n r e à con ten i r son e n ­
t h o u s i a s m e , Di sou l va m ê m e p l u s 
lo in : le r ap et le t echno , croit- i l , 
son t su r le p o i n t d e c o n q u é r i r la 
p rov ince a u comple t . « Ça se d é v e ­
l o p p e très vi te p a r ici, d i t - i l . O n 
p r é s e n t e d e s spectac les pa r tou t au 
Québec . . . O n s 'est fait a r racher nos 
v ê t e m e n t s à Q u é b e c ! » 

Re tou r à Jeff H a n p o u r la d e r n i è ­
re q u e s t i o n , e t n o n la m o i n d r e : 
P o u r q u o i avo i r a p p e l é l ' événemen t 
d e d e m a i n « C r e a m » ? Pet i te hés i ­
ta t ion , p u i s la r é p o n s e : « Parce q u e 
c 'est u n b e a u n o m . Et parce q u ' i l y 
a là u n e c o n n o t a t i o n sexue l l e év i ­
den te . . . » 

V r a i m e n t ? 

CREAM 97. dimanche, 22 h, au Centre de 
tamis du parc Jarry. 

Kremer retrouve au piano 
le violon de Beethoven 
CLAUDE GINGRAS 

Quelques précisions s'im­
posent devant l ' indication 
« cadenza by Alfred 
Schnittke » qui figure sur 
le récent enregistrement du 
Concerto pour violon de 
Beethoven réalisé chez 
Globe par Mark Lubotsky 
avec Arvo Volmer et l'Or­
chestre Symphonique d'Es­
tonie ( GLO 5155 ). 

E n 1982 para i ssa i t chez P h i l i p s 
u n e n r e g i s t r e m e n t d e ce concer to 
p a r G i d o n K r e m e r avec M a r r i n e r 
et s o n A c a d e m y , a c c o m p a g n é d e la 
m e n t i o n « c a d e n z a s : A l f r e d 
S c h n i t t k e » ( 6 5 1 4 0 7 5 e n 
3 3 - t o u r s ; r e p r i s en compac t , 4 1 0 
549-2 ) . 

« C a d e n z a » d a n s u n cas , « ca­
d e n z a s » d a n s l ' au t re . Q u ' e n es t - i l 
au j u s t e ? 

B e e t h o v e n n ' a y a n t p a s la issé d e 
c a d e n c e s ( ces p a s s a g e s à l ' a l lure 
d ' i m p r o v i s a t i o n p e r m e t t a n t au s o ­
liste d e b r i l l e r seu l ) p o u r T u n i q u e 
concer to q u ' i l d e s t i n a au v io lon , 
les v io lon i s t e s cho i s i s sen t h a b i ­
t u e l l e m e n t p a r m i ce l les d e l eu r s 
p r é d é c e s s e u r s J o a c h i m , Kre i s le r 
ou Auer . 

F i d è l e à sa r é p u t a t i o n d '« enfan t 
t e r r ib le » d u v io lon c o n t e m p o r a i n , 
K r e m e r p r o v o q u a u n pet i t s c a n d a ­
le avec cet e n r e g i s t r e m e n t d e 1982 
assor t i d e q u a t r e cadences d é l i r a n ­
tes , d i s s o n a n t e s , p a g a n i n i e n n e s . 
Tro is é ta ien t d u c o m p o s i t e u r r u s se 
Alfred Schn i t tke , q u i conse rva i t 
les t i m b a l e s déjà u t i l i sées p a r Bee­
t h o v e n d a n s les c a d e n c e s d e sa 
t r ansc r ip t ion p o u r p i a n o d u C o n ­
certo p o u r v io lon . Car il faut s e 
r a p p e l e r — fait r évé la teur — q u e 
Bee thoven écrivit d e s c a d e n c e s 
p o u r cet a r r a n g e m e n t m a i s n ' e n 
écrivi t p a s p o u r l 'o r ig ina l . Le d i s ­
q u e P h i l i p s con tena i t u n e q u a t r i è -
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m e cadence , d e K r e m e r l u i - m ê m e , 
a s su ran t la t r ans i t ion « at tacca » 
e n t r e le m o u v e m e n t lent et le r on ­
d o final. 

Tout e n a n n o n ç a n t u n e s e u l e ca­
d e n c e a lors q u ' i l en con t i en t t ro is , 
le d i s q u e d e L u b o t s k y r édu i t 
n é a n m o i n s la pa r t i c ipa t ion d e 
Schn i t tke . La chose é t o n n e d ' a u ­
t an t p l u s q u e , si Ton e n croi t les 
a n n o t a t i o n s , c 'es t p r é c i s é m e n t 
p o u r L u b o t s k y q u e S c h n i t t k e c o m ­
p o s a ces cadences . A u p r e m i e r 
m o u v e m e n t , L u b o t s k y j o u e la ca­
d e n c e e n t e n d u e s u r le d i s q u e d e 
Kremer . En t r e le m o u v e m e n t lent 
et le r o n d o final, il i gnore , b i e n 
sû r , la cadence q u e K r e m e r écrivi t 
p o u r son p r o p r e u s a g e et s e con­
ten te d ' u n e cour te b r o d e r i e , com­
m e le font ce r ta ins v io lon i s t e s . A u 
r o n d o final, il o m e t la p r e m i è r e ca­
d e n c e d e Schn i t tke et a b r è g e con­
s i d é r a b l e m e n t la s e c o n d e . 

S 'étant fait la m a i n à la c o m p o ­
s i t ion e n s ignan t l ' une d e s c a d e n ­
ces d e son e n r e g i s t r e m e n t d e 
1982, K r e m e r s igna i t e n 1992, 
chez Te ldec et avec N i k o l a u s Har-
noncour t et le C h a m b e r Orches t r a 
of E u r o p e (9031-74881-2) , u n 
nouve l e n r e g i s t r e m e n t d u Concer ­
to p o u r v io lon c o m p r e n a n t , ce t te 
fois, d e s cadences d e l u i - m ê m e 
ca lquées s u r cel les q u e B e e t h o v e n 
c o m p o s a p o u r sa t r ansc r ip t ion p i a ­
n o . Kremer re t ient les t i m b a l e s . 

c o m m e Schn i t tke , m a i s il r e t i en t 
auss i le p i a n o , a u q u e l il confie ce ­
p e n d a n t u n rô l e décoratif, faisant 
j o u e r p a r le v io lon la p l u s g r a n d e 
pa r t i e d e s cadences d e l ' adap ta t i on 
p o u r p i a n o . 

Tout cela a l 'a ir c o m p l i q u e n t 
l 'est , en fait. R é s u m o n s . La ve r s ion 
K r e m e r d e 1982 n ' e s t p l u s d i s p o ­
n i b l e et la vers ion L u b o t s k y se r é ­
c l a m e à tort d e S c h n i t t k e . D 'a i l ­
l eu r s , L u b o t s k y est u n v io lon i s t e 
assez o rd ina i r e à côté d e K r e m e r et 
cet écart est conf i rmé d a n s les 
d e u x R o m a n c e s , d e B e e t h o v e n 
é g a l e m e n t , q u i complè t en t le d i s ­
q u e G l o b e et le d i s q u e Te ldec . Un 
s eu l choix pos s ib l e , donc , e t c 'est 
Te ldec . 

Voyons d ' a b o r d le concer to 
seu l , s a n s les cadences . T rè s fine 
e n 1982, l ' in te rpré ta t ion d e K r e ­
m e r a acqu i s d i x a n s p l u s ta rd u n e 
n o u v e l l e d i m e n s i o n d r a m a t i q u e , 
avec n o t a m m e n t d e s d o u b l e s cor­
d e s p l u s accentuées , et l ' o rches t re 
r é d u i t d e Harnoncour t confère u n 
n o u v e a u relief a u x ven t s . 

Q u a n t aux n o u v e l l e s cadences , 
e l l e s son t assez p r o c h e s d e l ' espr i t 
d e Bee thoven car, en p l u s d e re te ­
n i r les t i m b a l e s d e la t r ansc r ip t ion 
p o u r p i a n o , e l l e s font d i r e p a r 
l ' i n s t rumen t d e la vers ion o r i g ina ­
le, le v iolon, d e s p h r a s e s q u e Bee­
t h o v e n avait tou t s i m p l e m e n t c o n ­
ç u e s en l angage p i a n i s t i q u e . 

NOUVELLES DU DISQUE 

Celibidache chez EMI 
• Se rg iu Ce l ib idache , le chef r o u ­
m a i n mor t l 'an d e r n i e r et b i e n 
c o n n u p o u r sa farouche o p p o s i t i o n 
a u p r i n c i p e m ê m e d e l ' en reg i s t re ­
m e n t sono re , f igurera s u r u n e col­
lect ion EMI d e d ix compac t s . P res ­
q u e t o u s les d i s q u e s q u e l 'on 
p o s s è d e d e Ce l ib idache son t d e s 
live d e m a r q u e s p l u s o u m o i n s 
o b s c u r e s réal isés lors d e s e s con­
certs , e t il e n sera d e m ê m e d e la 
col lec t ion E M I , p r o v e n a n t d e s e s 
p r e s t a t i ons avec l 'Orches t r e Ph i l ­
h a r m o n i q u e d e M u n i c h d o n t il 
était le t i tu la i re . P o u r l ' ins tan t , o n 
n ' e n conna î t p a s le dé ta i l , u n i q u e ­
m e n t les n o m s d e s c o m p o s i t e u r s 
r e p r é s e n t é s : D e b u s s y , R a v e l , 
M o u s s o r g s k y , Tcha ïkovsky , W a ­
gner , R icha rd S t rauss et Bee tho­
v e n . 

Tchaïkovsky au piano 
• E l i s abe th Leonskaja v i en t d ' e n ­
reg is t re r les t rois Conce r to s p o u r 
p i a n o et la Fantaisie de concert d e 
T c h a ï k o v s k y avec l 'Orches t r e Ph i l ­
h a r m o n i q u e d e N e w York, d i r . 
Kurt M a s u r , chez T e l d e c 

Les Suites de Bach 
• P h i l i p s a n n o n c e u n e n o u v e l l e 
ve r s ion d e s qua t r e Su i t e s p o u r or­
ches t re d e Bach, p a r F r a n s Brùg-
g e n et l 'Orches t ra of t h e Age of 
E n l i g h t e n m e n t . 

Concertos de 
Uebermann 
• Les d e u x Concer tos p o u r p i a n o 
d u c o m p o s i t e u r a m é r i c a i n Lowel l 
L i e b e r m a n n son t g r o u p é s su r u n 

33 - tou r s Te le funken . Le p i a n i s t e y 
j oua i t n o n s e u l e m e n t les cé l èb res 
33 var ia t ions d e Bee thoven n ia i s 
enco re cel les qu ' éc r iv i r en t u n e 
c i n q u a n t a i n e d ' a u t r e s c o m p o s i ­
t e u r s s u r le fameux t h è m e p r o p o s é 
p a r Diabel l i — p l u s p réc i sémen t , 
52 var ia t ions d e 50 c o m p o s i t e u r s , 
d e u x ayan t c o m p o s é d e u x var ia ­
t i o n s chacun e t t o u s les au t r e s , u n e 
s e u l e m e n t . 

Sergiu Celibidache 

récent d i s q u e H y p e r i o n , j o u é s p a r 
S t e p h e n H o u g h et le BBC Scot t ish 
S y m p h o n y Orches t r a d i r i gé pa r le 
compos i t eu r . Le d e u x i è m e Concer ­
to sera j o u é cet te s a i son à l ' O S M 
p a r Jean-Yves T h i b a u d e t . 

Grainger pianiste 
• Aux n o m b r e u x e n r e g i s t r e m e n t s 
réal isés ces d e r n i e r s t e m p s d ' o e u ­
v re s d e Percy Gra inge r s 'a joute 
m a i n t e n a n t l ' in i t ia t ive d e la m a r ­
q u e Klavier q u i a r écupé ré d e s 
g r avu re s faites p a r le c o m p o s i t e u r 
aus t ra l i en e n q u a l i t é d e p i a n i s t e . 
Il y j o u e Grieg, Liszt, S c h u m a n n e t 
Tcha ïkovsky . 

Les « Diabelli » 
de Buchbinder 
• Te ldec r ééd i t e en d e u x c o m p a c t s 
l ' i n t égra le D i a b e l l i d e R u d o l f 
B u c h b i n d e r p a r u e e n 1973 e n t rois 

Intégrale Mozart 
• Le d u o formé d ' A u g u s t i n D u -
m a y , v io lonis te , et Mar i a J o â o P i ­
res , p ian i s t e , s 'adjoint le v io lon ­
ce l l i s te J i a n W a n g p o u r u n e 
in tégra le de s Tr ios d e Mozar t , chez 
Deu t sche G r a m m o p h o n . Le p r e ­
m i e r d i s q u e r éun i t les Tr ios K. 4 9 6 
et 502 . 

•"4 r 

Andjaparidze 
et Prokoffiev 
• Eter i And japa r idze , p i a n i s t e 
r u s s e et p r e m i e r p r ix d u C o n c o u r s 
i n t e r n a t i o n a l d e M o n t r é a l e n 
1976, e n t r e p r e n d chez N a x o s u n e 
in tégra le Prokofiev. Le p r e m i e r 
d i s q u e , d ' u n e d u r é e e x c e p t i o n n e l ­
le d e 8 0 m i n u t e s , c o m p r e n d les Vï-
sions fugitives, l e s Sarcasmes e t la Toc­
cata. 

Kraus chez 
Haydn Society 
• H a y d n Society, q u i fut T u n e d e s 
m a r q u e s d e p res t ige à l ' é p o q u e d u 
33- tours , rena î t en compac t et réé ­
d i t e u n e par t i e d e s o n ca ta logue d e 
mic ros i l lons . Pa rmi les t i t res ré ­
c e m m e n t p a r u s : u n coffret Mozar t 
d e c i n q compacts d e la p i a n i s t e 
Lili K r a u s c o n t e n a n t d e s e n r e g i s ­
t r e m e n t s réal isés en 1954. 

H O H N E l R % N O S C A M E L O T S 

PHILIPPE JOBIN 
Montréal 

École Saint-Marc BRUNO DUBÉE 
Lemoyne 

Collège Charles-Lomoyrr© 

L'équipe des porteurs de La Presse, c'est le lien 
direct avec nos abonnés. Nous tenons à rendre 
hommage à ces partenaires de premier ordre et à 
souligner leurs efforts constants pour bien servir nos abonnés. 

Cette semaine encore, nous vous présentons cinq jeunes dont le travail 
remarquable mérite une mention particulière. 

Les porteurs qui se sont démarqués par la qualité de leur service recevront 
un document souvenir de leur nomination et Le Robert dictionnaire d'aujourd'hui. document 

MAXIME LABRECQUE 
Terre bonne 

Université du Québec à Montréal 

ROBIN LECOURS 
Sainte-Julie 

École secondaire du Qrand-Cotoati 

DOMINIQUE QUINARD 
Vn rennes 

Polyvalente de Mortagne 

I l K< 4.1 ICI 

DICTIONNAIRES 
LE ROBERT 

Joignez-vous à 
l'équipe des porteurs de 

La Presse 
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U L T R A S O N S 

Du grand Oasis 
• « The Beatles are quite good — Oasis is much better. » À l'intérieur du 
livret, cette petite note donne le ton et annonce modestement la couleur 
d'Oasis. Meilleurs que les Beatles ? Le temps nous le dira bien... Chose 
.çûre, et les chiffres sont là pour le prouver, le quintette d'Angleterre est 

Kjçn passe de se tailler une place de choix dans l'histoire du rock. Be Here 
Now, encore tout chaud, s'est écoulé à quelque 350 000 exemplaires chez 
les Anglais lors de son premier jour sur les tablettes le week-end dernier. 
Compréhensible : à l'écoute de ce troisième CD d'Oasis, on ne peut que se 
prosterner. Que constater, béat d'admiration, le grand talent des frères 
Gallagher qui, s'ils sont chiants, peuvent tout de même créer de la grande 
pop. Oasis revient ici en véritable sauveur d'un genre dont il n'a cure. 
L'influence Fab Four se fait toujours sentir ( surtout sur Stand By Me et Ail 
Around The World, qui seront probablement des bombes ) , mais ce n'est 
certes pas là une tare. Les cordes symphoniques côtoient les guitares mé­
lodiques, Liam Gallagher est bien en voix, bref, Be Here Now est la réponse 
flamboyante d'un groupe doué, esthète, un peu condescendant mais com­
bien efficace, qui possède de bonnes chansons et des refrains accrocheurs 
à revendre. Il faut écouter ce compact avec une franche et indéfectible lé­
gèreté pour tout piger... et pour craquer, inévitablement. Les attentes sont 
toujours élevées lorsqu'un band se retrouve d'emblée propulsé au zénith. 
Avec Be Here Now, Oasis prouve qu'i l peut y rester. Pour longtemps. 

Richard Labbé. collaboration spéciale 

BE HERE NOW, Oasis, Epie/Sony. 
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À ch9val f les Frères ! 
• Avec un titre comme Paix, amour 
et foin, on se doute bien que le der­
nier CD des Frères à Ch'val n'est 
pas du genre death-métal. Les Frè­
res aiment plutôt la poussière des 
chemins de campagne, le coucher 
du soleil, les brindilles de foin que 

. l 'on se plante entre les dents, Stet-
• son bien calé sur les yeux. Vous 
avez dit country ? En 15 chansons, 
les nouveaux Frères à Ch'val 
( quelques Frères ont quitté, d'au­
tres les ont remplacés ) proposent 
une petite escapade en territoire ru­
ral, tout en y ajoutant des rythmes 
latins, un peu de zydeco, une par­
celle de reggae et de folklore qué­
bécois. Un méchant mélange... qui 
fait mouche tout de même. Malgré 
la réalisation un peu faible par mo­
ments. Paix, amour et foin propose 
un menu souvent énergique, par­
fois mélancolique, mais jamais fas­
tidieux. Le premier simple. Mon 
Voisin, possède les caractéristiques 
d'un tube, et cette reprise du Dear 
Doctor des Stones ( Chez l'docteur en 
français ) est tout à fait inénarrable. 
Les Frères ne sont peut-être pas en 
voiture... mais ils sont bien à 
ch'val ! 

Richard Labbé, collaboration spéciale 
-
PAIX, AMOUR ET FOIN, Les Frères 
à Ch'val, Musicbizz/BMG. 

À suivre 
• Ils sont jeunes. Encore un tas 
.d'idéaux dans la tête et dans leurs 
«textes. Ils viennent des îles-de-la-
."Madeleine, de Gaspésie, de Qué­

b e c et se sont réunis pour le plaisir 
P o n d r e u n folk-rock réfléchi et 

«accrocheur ( Dis moi pas ça, le pre-
. irtier extrait, tourne à la radio de­
p u i s le début de l'été ) . Sur ce pre-
tttfier a lbum» les c inq gars 
"jJ'Okoumé ( non, ce n'est pas un 
Ijïipi amérindien, consultez votre Pe-

Robert ) peuvent rappeler Kevin 
Parent ou Noir Silence. Us ont la 

"sensibilité écorchée du premier et 
jT r̂ simplicité accueillante des se­

c o n d s , mais aussi une tendance à 
» l'engagement social qui leur fait 
^chanter le chômage ( la mer à boi­

re ) , la quête des racines ( le bruit 
; des origines ) ou les grosses légu-
; mes qui tirent les ficelles ( Mr . 
Bigshot ) . Sujets traités avec lucidi­
té mais encore peu d'originalité. 

' Leur écriture peut encore mûrir. 
C'est encore dans les chansons 
d'amour ( La Lune pleure, Reste), les 
harmonies vocales à la America 
emmenées par le chanteur soliste 
Jonathan Painchaud et quelques 
bons « jams » d'harmonica blues 
d'Éloi Painchaud, que le groupe 

I vise le plus juste. Histoire à suivre. 

Jean-Christophe Laurence 
collaboration spéciale 

!i! 

; 

• OKOUMÉ- OKOUMÉ (Musi-Art/ 

I 

Maritime 
• Le monsieur n'est pas né de la 
dernière pluie. Soixante-sept ans, 
une douzaine d'albums à son nom 
mais plus de 300 comme accompa­
gnateur de John Coltrane, Sonny 
Rollins, Miles Davis, Tony Bennett 
ou Ella Fitzgerald —dont il fut le 
pianiste attitré pendant près de 10 
ans. Tommy Flanagan, peut-être le 
plus « classe » des pianistes de 
bop, se retrouve ici en trio pour un 
savoureux disque à thématique 
maritime. Cinq pièces de Sea Chan­
ges ont été enregistrées par Flana­
gan il y a 40 ans sur « l'historique » 
album Overseas. Il les revisite au­
jourd'hui, flanqué du contrebassis­
te Peter Washington et du batteur 
Lewis Nash, deux jeunesses qui 
l'entourent comme de vieux pros. 
Question de préserver le concept 
marin, Flanagan intègre aussi ses 
versions bien à lui des standards 
How Deep is the Océan, Betxveen the De-
vil and the Deep Blue Sea et / Cover the 
Waterfront. Entre pièces plus swing 
et ballades d'une infinie tendresse, 
Sea Changes berce, séduit et fait par­
fois bouger les orteils. Mais il per­
met surtout de renouer avec un 
musicien élégant, dont le jeu sou­
ple sera toujours mis au service de 
la mélodie. 

Jean-Christophe Laurence 
collaboration spéciale 

T O M M Y FLANAGAN TRIO - SEA 
CHANGES (ALFA/EVIDENCE) 

Vulgaires clowns 
• Le Insane Clown Posse, vous 
connaissez ? Il s'agit de ce duo rap 
de Détroit qui bénéficie présente­
ment d'un vent fort favorable, et 
pas nécessairement pour les bonnes 
raisons. Vulgaire à outrance, ne re­
culant devant rien, le duo a récem­
ment été largué par Hol lywood Re­
cords. La raison ? Les gros mots, 
encore les gros mots. Résultat ? La 
controverse qui éclate, une presse 
américaine qui fait ses choux gras 
de l'affaire, et voilà ICP qui défraie 
les manchettes, juste comme ça, en 
quelques semaines. Pourtant, The 
Créât Milenko ne propose pas grand-
chose. Du rap bien ordinaire, un 
peu de funk et de R 'n' B, une tri­
vialité maintes fois rebattue par 
tous les N W A de ce monde, et le 
décor est planté. Chez ICP, le con­
cept compte par dessus tout — les 
membres du groupe sont maquillés 
comme des clowns sadiques et 
veulent effrayer les âmes sensi­
b les— au détriment des chansons. 
Même la présence des Alice Coo-
per, Slash et de l'ex-Sex Pistol Ste­
ve Jones ne parvient pas à rehaus­
ser ce cocktail bien peu explosif. 

Richard Labbé, collaboration spéciale 

THE GREAT MILENKO, Insane 
Clown Posse, Island/Polygram. 

Les Stones ont 
« emprunté » 
à k.d. lang 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

La chanteuse canadienne k. d. 
lang est devenue tout récem­
ment coautcure d'une chanson 
des Rolling Stones. Aussi cu­
rieux que cela puisse paraître, 
lang et son complice Ben Mink 
seront reconnus officiellement 
comme coauteurs du nouveau 
single des Stones, Anybody Seen My 
Baby, extrait de l'album Bridges to 
Babylon. 

Tout cela parce que quelqu'un 
dans l'équipe des Stones s'est 
rendu compte que la chanson en 
question ressemble à Constant 
Craving, le succès de 1992 com­
posé par lang et Mink, confirme 
une source du service de presse 
des Stones à N e w York. 

Quand Bridges to Babylon sera 
en magasin le 30 septembre, 
Anybody Seat My Baby sera identi­
fiée comme une collaboration 
entre les Rolling Stones, lang et 
Mink. 

« J'admire vraiment k.d. com­
me chanteuse, mais je ne con­
naissais pas cette chanson » , a 
dit le chanteur des Stones, Mick 
Jagger, par l'intermédiaire d'une 
porte-parole. Et lang d'ajouter, 
par la bouche de la même porte-
parole : « J'ai toujours été une 
fan des Rolling Stones et pour 
moi c'est tout un compliment. » 

La ressemblance entre les 
deux chansons a été signalée 
aux Stones au moment où Bridges 
to Babylon allait être pressé, de 
dire la représentante du groupe. 
« Ils ne voulaient pas retarder la 
production. Ils tenaient à s'assu­
rer que tout soit fait correcte­
ment. Ils ont communiqué avec 
k. d. et ont proposé de lui don­
ner crédit pour l'écriture de la 
chanson. » 

Cette situation inhabituelle 
suscite toutefois plusieurs inter­
rogations. Ainsi, comment les 
Stones peuvent-ils reconnaître 
qu'ils ont beaucoup emprunté à 
une chanson qu'ils n'avaient ja­
mais entendue, surtout une 
chanson extraite d'un album qui 
a récolté cinq nominations aux 
Grammys en 1993, dont celle 
d'album de l'année ? 

Les Rolling Stones répètent 
présentement à Toronto en pré­
vision du lancement de leur 
tournée Bridges to Babylon le 23 
septembre à Chicago. 

| % M A R I E - U S E » 

P I L O T E 
MARIE-USE 
DIT TOUT... 
. -ce qui lui passe par I I tête 

AUTNM 
du 10 au 13* 
septembre 

et 19 et 20* 
septembre 

UNE PRÉSENTATION DE 

J brill 
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en collaboration avec 

Il _ r . _ 
D4SMAT 

en coiiarjoratton avec 
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T N M (614) 866-8668 
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G R O U P E S ( 1 0 e t • ) (614) 936-5161 
ET DANS LE SOUS-SOL DE MA TANT! ALDÊA 
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Leloup revient 
au Métropolis 
• Jean Leloup remet son cha­
peau rock'n'roll pour une nou­
velle supplémentaire au Métro-
polis, le vendredi 26 septembre, 
à 20 h 30. Leloup a passé l'été à 
se produire dans les nombreux 
festivals du Québec en plus 
d'avoir ravi le public des Fran-
coFolies de Larochelle. Pour le 
show du Métropolis, l'animal 
retrouvera sa meute composée 
de Mark Lamb, Alexis Cochard, 
Alain Berge et Monica Hynes. 

n u 
RUSEE D'ART COftTEMPORATN DE 

i ! s e r i i 
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Réservations: Réseao Admission 
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s Concert et exposition des le 20 août 1997 ou Musée d'art contemporain de Montréal 

Laissez-vous t e 

de Chartes 
François Goanod 

1SOUVEI.li: PRODUCTION 
ttHKOM <TK>N A\CC t£SL\TTl£ 0PEM 

Le docteur Faust 
Marguerite 
Mcphistophélès 
Siebel 
Valentin 
Marthe 

Chef Joseph Rescigno 
Metteur en scène Bernard Uzan 

Orchestre Métropolitain 
Le Choeur de L'Opéra de Montréal 

L'OPÉRA 

Les 20,22,25,27septembre, 
1" et 4 octobre 1997 
à20h00 

Salle Wilfrld-Pellettor 
P l a c e d o s A r t s 

Claude-Robin Pelletier 
Monique Page 
David Plttsinger 
Danièle LeBlanc 
Eiich Parce 
Marcia Swanston 

M O N T R É A L 

Billets en vente à : 
L'Opéra de Montréal (514) 985-2258 
Place des Arts (514) 842-2112 
Admission (514) 790-1245 ou 
1-800-361-4595 

http/Avww. opéra de mon trvaJ. oc. ca 
email odmQ*.total net 

V écouta 
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Expositions 

Cartier-Bresson au MBA 
Le célèbre photographe a lui-même, 
à 89 ans, choisi les oeuvres exposées 

i 

MARK) FONTAINE 

Il est si célèbre, et depuis si long­
temps, qu'on le croit mort depuis 
belle lurette. Eh bien non, Henri 
Cartier-Bresson est bien vivant, il 
coule des jours paisibles à Paris et 
serait sans doute venu lui-même 
inaugurer l'exposition que lui con­
sacre le Musée des beaux-arts de 
Montréal n'eut été son coeur, un 
peu fragile pour les longs voyages. 

À 89 ans, ce sont des choses qui 
arrivent. Mais cela ne l'a toutefois 
pas empêché de sélectionner lui-
même les quelque 150 oeuvres qui 
figurent dans l'exposition. Des 
photographies, bien sûr, mais aus­
si, ô surprise, de nombreux des­
sins, des tableaux, et même quatre 
films réalisés par lui-même ou sur 
lui. 

Reconnu comme un des plus cé­
lèbres photographes du XX e siècle, 
Cartier-Bresson a roulé sa bosse 
partout à travers le monde durant 
des décennies. Il en est sorti des 
photos uniques, des instantanés en 
noir et blanc inoubliables. Ceux ra­
menés de Chine notamment, où le 
globe-trotteur a vécu les six der­
niers mois du Kuomintang et les 
six premiers mois du gouverne­
ment Mao. 

La discrétion étant pour lui une 
vertu cardinale, Cartier-Bresson a 
toujours tout fait pour passer ina­
perçu. Sans cesse en mouvement, il 
a fait carrière en se promenant in­
cognito dans la rue, entrant dans 
les églises sur le bout des pieds, se 
fondant dans les arrière-cours, son 
Leica vissé sur l'oeil. Avec, pour ré­
sultat, des scènes croquées sur le 
vif, à la fois véridiques et intimes. 

Il faut voir ces trois têtes chauves 
assistant à une messe de minuit 

Voici une des photographies les plus connues de Cartier-Bresson et gui s'intitule Brie, Comme le 
fromage, mais, surtout, comme la région agricole du sud de Paris, près de la Beauce. 

dans les Abruzzes. Ou ces travail­
leurs du Quai de Javel. Ou encore 
cette femme reconnaissant l'indica­
trice de la Gestapo qui l'avait dé­
noncée. Et que dire de ces deux 
chauffeurs de taxi berlinois immor­
talisés en 1931, dont l'apparente 
banalité évoque pourtant toute 

l'agitation, toute la morosité de cet­
te période où l'Allemagne s'apprête 
à basculer dans le nazisme. 

Il y a 39 de ces photographies 
dans l'exposition, toutes prises en­
tre les années 30 et 60, sauf la toute 
dernière, en 1988. On en voudrait 
plus. Le conservateur de l'exposi­

tion, Evan Maurer, n'aurait pas de­
mandé mieux lui-même que d'en 
accrocher davantage aux murs. 

Mais, d'expliquer M . Maurer, il 
avait deux contingences à respec­
ter: d'une part c'est. Cartier-Bres­
son lui-même qui a fait la sélection. 
D'autre part, les oeuvres viennent 

• 

du Minneapolis Institute of Art>, 
dont il est le directeur et où l ' expo­
sition a déjà été présentée. La réser­
ve du musée en photos de Cartier-
Bresson n'est évidemment pas iné­
puisable. De sorte que ce sont IÇs 
dessins qui composent la majorée 
de l'exposition. 

Retour au dessin I 
« L'appareil p h o t o g r a p h i q u e e$t 

pour moi un carnet de croquis » , a 
du reste déjà déclaré Henri Cartier-
Bresson. Il a de fait d'abord étudié 
le dessin et la peinture pendant 
trois ans avant de réaliser qu'il 
avait trop la bougeotte pour travail­
ler de longues heures d'après natu­
re. Il opte résolument pour la photo 
à 23 ans, et ne reviendra à ses pre­
mières amours que 142 ans plus 
tard. 

Depuis 1973, il se consacre en ef­
fet presque exclusivement au des ­
sin. Pas mauvais du tout d'ailleurs, 
ces dessins, bien que moins typi­
ques en leur genre que ses p h o t o ­
graphies. La plupart sont mono ch­
romes et se caractérisent par leur 
précision, voire leur méticulosité 
dans certains cas. 

A u total, 68 dessins sont expo­
sés, tous pour la première fois en 
Amérique du Nord. Des nus, des 
natures mortes, des squelettes 
d'animaux préhistoriques, des pay­
sages, des portraits. Des oeuvres 
qui proviennent de la collection 
privée de l'artiste. Treize tableaux 
figurent également dans l'exposi­
tion. 

Hettri Cartier-Bresson : plume, pinceau ti 
pellicule. Présenté par le Musée des beaux-
arts de Montréal, au 1380, rue Sherbrooke 
ouest, jusqu 'au 2 novembre. Entrée gratui­
te. 

Le Mois de la photo à Montréal 
se tiendra surtout au Marché Bonsecours 
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Le Mois de la photo à Montréal, un événement bisannuel 
consacré à tous les genres de photographie, sauf la 
photo commerciale, dispose d'un nouveau lieu de 
coordination et d'exposition : le Marché Bonsecours, 
dans le Vieux-Montréal. 

L'événement, qui se déroule dans une quarantaine 
de lieux de l'île et rassemble plusieurs photographes 
d'ici et de l'étranger sera lancé officiellement le 5 sep­
tembre et se poursuivra jusqu'au 15 octobre. Parmi les 
expositions les plus importantes qui seront présentées, 
mentionnons celle de Gabor Szilasi à qui le Musée des 
beaux-arts accorde une première rétrospective et que 
l'on peut déjà visiter gratuitement au Pavillon Benaiah 
Gibb. 

Plusieurs artistes québécois et canadiens auront 
droit à des expositions solos, notamment Serge Tousi-
gnant, Michel Campeau, Michel Saint-Jean, Ian Wal-
lace, Thomas Corriveau et Raymonde April. Par ail­
leurs des photographes étrangers de renom 
participeront à l'événement : Aziz-Cucher, par exem­
ple, Alain Fleisher, Miro Slovik, Cindy Bernard, et 
d'autres. 

L'exposition centrale qui sera présentée au Marché 
Bonsecours porte le titre de Photographie et immatérialité 
et regroupe des artistes qui allient photographie et 
nouvelles technologies. Le thème inspirera une série 
de conférences animées par Michaël La Chance, pro­
fesseur d'esthétique et directeur de la revue Spirale. 

Le Mois de la photo à Montréal, qui a été créé par Mar-

ARTS GALERIES MUSEES 

Collections montréalaises 
et la Galerie Dominion : 
souvenirs de trouvailles 

du 2 au 2 1 septembre 

GALERIE DOMINION 
l-t.W m e Sherbrooke o% 8 i5 7 i7I 

Mardi - samedi , tle lOli ;i 17h 

Exposition d'art 
et vente 

de tableaux 
en plein air  

de L'ASSOCIATION DES AMIS 115 DO IAKKS8MS 
D M rafraîchissements seront servis sur la véranda 

6 et 7 sept. 1997 
S A M E D I D I M A N C H E 

1 0 H À 1 7 H 
STEWART HALL 
176. rue Lakeshore. Pointa-Clair» 
(A l'Est du boulevard Saint-Jean) 
(Beau temps ou mauvais tempe) 
Téléphone : 

G94-7O0O 1 
*0 

Nick, de Désirée Dolron, de la série « The 
Silence of the Eye » . 

ecl Blouin en 1987, en est à sa cinquième présentation 
et prend de plus en plus d'ampleur avec les années. Il 
est toujours l'occasion de réflexions et de célébrations. 
Ainsi, la revue Espace, consacrée à la sculpture, célèbre 
cette année son dixième anniversaire. Elle profite du 
Mois de la photo pour lancer un numéro spécial, sans 
doute très illustré de photographies, consacré à des 
sculpteurs qui poursuivent des réflexions sur leur tra­
vail à la suite de séjours à l'étranger. 

Des noms : Melvin Charney, Francine Larivée, Pier­
re Granche, Linda Covit, André Fournelle...Le lance­
ment donnera lieu à une exposition à la galerie de Sa­
muel Lallouz au 4295 de la rue Saint-Laurent. 

Pour plus de renseignements : 844-6993. 
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Le TOP 30 anglais 
avec Mike Gauthier et 
Marie Plourde 
DIMANCHE de 9 h à 12 h 

SD CS TITRE INTERPRÈTE 

1 1 EVERYBOOY (BACKSTREET S BACK) 
BACKSTREET BOYS 

l'IL BE MISSING YOU P.DADOY/F.EVANS 
TO THE MOON AND BACK 

SAVAGE GARDEN 
MEN IN BLACK WILL SMITH 
TURNMYHEAD LIVE 
WHERE"S THE LOVE HANSON 
DRINKINGINLA. BRAN VAN 3000 
SITTING ON TOP Of THE WORLD 

AMAN D A MARSHALL 
2 BEC0ME1 SPICE GIRLS 
SPY IN THE HOUSE 

STEVE WINWOOD 
ALEXIA 

14 13 
18 1 4 

R0BYN 
COREY HART 

OF LOVE 
UH LA LA LA 
D0 YOU KNOW 
(WHATIT TARES) 
THIRDOf JUNE 
BUILDING A MYSTERY 

SARAH MCLACHLAN 
DONT L0SE Y0UR HEAD INXS 
LAST NIGHT ON EARTH U? 
G00D EN00GH 000GY 
LISTEN COLLECTIVE SOUL 
ISAY A LiTTLE PRAYFR DIANA KING 
BAILA. BAILA COMIGO DOMINO 
DO YOU KNOW WHAT I ME AN OASIS 
HIT THE GR0UND RUNNING 

JOSNY LAN G 

JANIE. DONT TAKE YOUR... 
JON BON J0VI 

NEVER. NEVER GONNA 
GIVEYOUUP LISA STANSf IEL0 
H0NEY MARIAH CAREY 
TAXES A LITTLE TIME AMY GRANT 
IF YOU COULD 0NLY SEE T0NIC 
FLY SUGAR RAY 
HAPPY WÎTH YOU SAMANTHA C0LE 
BARBIE GIRL AOUA 

Le TOP 20 français 
avec Patrick Lemieux 

DIMANCHE de 
18 h à 19 h 30 

i 
TITRE INTERPRÈTE 

LE MONDE EST À PLEURER 
JEAN LELOUP 

DIS-MOI PAS ÇA OKOUMÉ 
MON VOISIN LES FRÈRES À CH VAL 
MARY JANE DEPALMAS 

SOUL PLEUREUR DUBMATIQUE 
QUAND J'AI PEUR DE TOUT 

PATRICIA KAAS 
OSER SYLVIE PAQUETTE 
MON PETIT TRÉSOR 

GASTON MANDEVILLE 
(TEST BON D'AIMER LIANE FOLY 
SAUTER DE HAUT ANNETTE 
BÉBÉ G-SQUAD 
PARTIE DE LOIN M-0. PELLETIER 
RIEN QUE D'Y PENSER AXELLERED 
Y FAIT CHAUD ZEBULON 
MOTHER 0F OUR CHIL0 

KEVIN PARENT 
PERSONNE PASCAL 0BISP0 
LA CRUAUTÉ D'AIMER MARJ0 
L'ÉPREUVE DU TEMPS SINCLAIR 
LE CHEMIN DES ÉTRANGERS LEMAY 
JESSE NANETTE WORKMAN 

I Semaine du 
31 août 1997 

^ : I www.radioenerqie.com 

Lfs.de Tira 
-1 

rtotti t 

http://www.radioenerqie.com
http://Lfs.de
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Men in black M Wii! Smith 
Hole in my soul Aerosmith 
Mon voisin . . . Les frères à chVal 
Lie to me. Jonny Lang 
Que je f aime Sylvain Cossette 
ril be missing you Puff Daddy 
Where's the love Hanson 
Staring at the sun U2 
Do you know (what it takes) Robyn 
2 become 1 Spice Girls 
Bitch I Meredith Brooks 
Le monde est à pleurer Jean Leloup 
Midnight in Chelsea Jon Bon Jovi 
A change Sheryl Crow 
Mother of our child Kevin Parent 
Your woman White Town 
Let's have a party Backstreet Boys 
Oh la la la Alexia 
Turn my head Live 
Je fais de moi un homme . . . . Daniel Bélanger 
It's no good Dépêche Mode 
Maria Ricky Martin 
Soul Pleureur Dubmatique 
Semi-charmed life Third Eyed Blind 
Aucune fille au monde G-Squad 
Elegantly wasted. Inxs 
Tangerine Moist 
To the moon and back Savage Garden 
Give Dishwalla 
Bobépine Éric Lapointe 
Alone Bee Gees 
Building a mystery f . . . Sarah McLaghlin 
Dis-moi pas ça Okoumé 
Drinking in LA Bran Van 3000 
Out of my mind Duran Duran 
Third of June Corey Hart 
Baila Baila Comigo Domino 
Listen Collective Soul 
The world tonight Paul McCartney 
Pour un instant Gowan 
I say a little prayer Diana King 
Mary Jane De Palmas 
Talk to me Wild Orchid 
Soudés à jamais Nancy Dumais 
Say what you want Texas 
Oser Sylvie Paquette 
Janie, don't take your love to Jon Bon Jovi 

Le lundi 1er septembre, de 11 h à 16 h, 
écoutez le Top 50 de l'été 1997 

avec Mike Gauthier et Marie Plourde. 

Vous pourriez gagner 
chacun des albums 

contenant les chansons 
du Top 50 de Pété. 
Une valeur totale 

de 1000$ ! 
Pour participer, vous n'avez qu'à remplir 

le bulletin de participation ci-dessous en lettres 
majuscules, y inscrire les chansons occupant les trois 

premières positions de l'été 97 et le retourner à l'adresse 
indiquée au bas de cette annonce, avant le 12 septembre 

prochain. Le tirage aura lieu le 15 septembre 97. 

1 ODNCOÛRS TOP | DE ffij 
1 Les 3 premières positions du Top 50 de Fêté 97 sont : 

i . 

2. 

3. 
I 
I Nom : 
I 
! Adresse : 

Ville : Province : Code postal 

C O N C O U R S ; - , 
« TOP 50 DE L'ÉTÉ 97 »> 

CKMF 
1717, boul. René-Lévesque Est 
Montréal (Québec) KZL 4T9 

Tél. : (rés.) 

(bur.) 

Les fac-similés faits à la main sont acceptés Règlement complet du concours disponiDle à C K M F . 
1 7 1 7 boul. René-Levesque Est Montréal (Québec) H2L 4T9 

X J. fr -4 
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Gonflez-vOus 
laisir t 

LE FANTOME ET LES TENEBRES 

e l u n d i , er s e p t e m b r e 

pour seulement 1$+ Tx 

V.f . de Thy- 'MjÉ^^r ïc l t he Durknerj 

avec YMI Xiin) er, I fel Dougkrj 

Alfredo Arias : 
folie d'un homme sage 
SONIA SARFATl 

« On a beaucoup plus de liberté 
dans un geste qui n'implique 
qu'une nuit que dans un autre, qui 
touche toute une vie. » 

Paroles de sage ou paroles de fou ? Proba­
blement un peu des deux : Alfredo Arias est 
un homme double. Homme de théâtre, il met 
indifféremment en scène Carmen à l'Opéra de 
la Bastille ou une revue aux Folies bergères. 
Homme du jour, il joue à l'oiseau de nuit 
— pour la beauté du personnage, affirme-t-il. 

Là-dessus toutefois, on hésite à le croire 
complètement. Et pour cause ! L'heure idéale 
pour l'interviewer au téléphone : 18 h 30, 
heure de Montréal ; minuit et demi, donc, à 
Paris. Et Luc Plamondon, avec qui Alfredo 
Arias est ami depuis une dizaine d'années, 
évoque avec plaisir les soirées mémorables 
qu'ils ont vécues ensemble. 

« Alfredo est, dans la vie autant qu'à la 
scène, un grand entertainer » , indique Pla­
mondon dans un « mot de bienvenue » écrit 
à l'attention de cet « Argentin de Paris » qui, 
à la demande de Son Altesse Sérénissime la 
princesse Caroline de Monaco ( ouf l ) a con­
çu Cabaret Coconuts —présenté du 3 septem­
bre au 26 octobre au Cabaret du Casino de 
Montréal. 

Le spectacle en question a été créé au 
Sporting Club de Monte Carlo pour le Bal de 
la Rose 1996. Un spectacle d'une nuit. D'où 
la liberté évoquée plus tôt — un p'tit coup et 
puis s'en va, quoi l Mais, demande oblige, la 
revue musicale a été < re )présentée à trois ou 
quatre reprises, en ces mêmes lieux. 

« Mais c'est chez vous que, pour la pre­
mière fois, nous allons jouer « vraiment » . . . 
c'est-à-dire un certain temps » , souligne Al ­
fredo Arias, de cette voix douce dans laquel­
le l'Argentine s'entend encore. S'entendra 
toujours. 

Son pays natal, il l'a quitté en 1970: 
« Une crise pointait, l'histoire a prouvé 
qu'elle était grave. Pour poursuivre leurs rê­
ves, pour être des hommes libres, les créa­
teurs devaient partir. » Alfredo Arias est par­
ti. N'a pas remis les pieds à Buenos Aires 
pendant 17 ans. « J'ai été déconnecté de ma 
propre histoire » , note-t-il. 

Cette vie, il la raconte —et l'invente aus­
si — dans ses mémoires imaginaires, Folies-
Fantômes, qui viennent d'être publiées au 
Seuil. Un bijou de drôlerie, mais tout en fi­
nesse et en intelligence, qui vous entraîne 
dans les coulisses d'une « cage aux folles » , 
rien de moins ! 

Depuis, Alfredo Arias retourne régulière­
ment en Argentine. Entre autres, pour monter 
des spectacles. Notant — c'est évident mais ça 
étonne quand même — à quel point ses pro­
ductions jugées exotiques en France font par­
tie, là-bas, du quotidien. 

La perception, ici, de Cabaret Coconuts ? Pa­
rions pour l'exotisme : ce spectacle de music-
hall, qui réunit une douzaine de comédiens, 
chanteurs et danseurs, évoque les plus belles 
années des cabarets cubains. 

\ s .'• •»- t 

: » 
Alfredo Arias retourne régulièrement 
Argentine. Entre autres, pour monter 
des spectacles* 

Alfredo Arias et l'écrivain Juan Carlos 
Mbndragon ont imaginé qu'un producteur, 
une nuit, rencontre le fantôme de Groucho 
Marx et qu'à eux deux, ils façonnent la ren­
contre entre les grandes stars du cinéma et de 
la chanson. Entrée d'Edith Piaf, de Marlene 
Dietrich, de Fred Astaire, de Frank Sinatra. 
etc. 

« La trame est très simple. L'écriture se 
trouve surtout dans les enchaînements, dans 
le contraste entre les chansons, dans l'hu­
mour » , explique le metteur en scène qui ne 
cache pas sa hâte de voir comment le public 
montréalais va réagir à « sa » fête. 

Un public qu'il connaît un peu. De même 
que Montréal, où il n'a jamais mis tes 
pieds... autrement que par procuration : grâ­
ce à Luc Plamondon, qui a d'ailleurs fait ap­
pel à lui pour la mise en scène de l'opéra-
rock Les Romantiques. 

Du Plamondon, du Shakespeare, de la fo­
lie ( bergère ou autre ) : Alfredo Arias ne 
craint visiblement pas de se mouiller. Au ris­
que de voir pleuvoir sur lui les critiques vi-
trioliques. Dans le milieu, on accepte mal 
l'éclectisme. « Mais moi, j'ai confiance en 
l'intelligence du public. Sinon, pourquoi fai­
re du théâtre ! » 

Il a donc un public, qui le suit de produc­
tion en production. Il en a un autre, qui le 
préfère léger. Et un autre encore, qui l'aime 
« songé » . À la mesure d'un homme double, 
non? «Triple, m ê m e ! » pouffe Alfredo 
Arias au bout du f i l . 

CABARET COCONUTS. du 3 septembre au 26 octobre 
au Casino du Cabaret de Montréal 
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Pour commander votre f i lm, syntonisez 
le C a b l e 6, a P puyez sur la touche F 4 
de vo t re t é lécommande V idéoway , 

su ivez les i n s t r u c t i o n s e t p r é p a r e z - v o u s 
à e n v o i r de t o u t e s l e s c o u l e u r s ! 

c a n a 3 I / 1 

I N D I p O 
exclusivement sur 

Pour vous a b o n n e z à Vidéoway, contactez votre câblodis tr ibuteur 
Vidéotron : 281-1711 ou 1 800 361-9350 

HORIZONTAL 
1-Personnage le plus 
redouté après une pre­
mière de spectacle. 
2-Tres peu bue paf les 
r o c k e r s . 
Contenants qui font 
souvent chanter: Et Gtou 
Et Glou. 

3-Participe passé du 
verte qui rail acheter un 
billet pour notre specta­
cle. — S e disent de scènes dénudées en langage potitical-
ly correct. 
4-0n aurait pu arriver en ville avec ce moyen de transport, 
mais sans décor. Y nous semble que c'est un boeul 
mais on en est pas sûr. Si vous aviez un dictionnaire à nous 
passer... 
5-Ça. on est sûrs que ça vient du verbe avoir, (on se rattrape 
au moins). 
6- Position d'un spectateur qui a payé son billet. 
7-Variante du 7 vertical. 
8- Xénon (sans tableau périodique, y aurait pas de mots 
croisés !>—Distance qui sépare une promesse électorale 
de sa réalisation. 

H 

VERTICAL 
1-Organes facultatifs 
pour faire de la poli­
tique. 
2-Poisson, ou partie qui 
dépasse souvent des 
culottes des démé- Il 
nageurs—Pour l'avoir II 
supporté tant d'années. | | 
la mere de Oany doit 
sûrement en être une... 
3-iu Ce qui 

manque à Marie Pilote pour qu'on la reconnaisse 
4-Ce que serait James Bond sans son sept.—Vieille colère. 
5-Coniféres plates de mots croisés—Mot latin signifiant 
.'ainsi', (faut ben donner une chance à ceux qui ont fait leur 
cours classique, pour ce que ça sert ! 
6-Partie d'anatomie qui équilibre le chat et déséquilibre 

l'homme. Sodium, ou bedon mot d'enfant ou bedon la 
moitié d'une nana. Est dure celte-la I 
7- Dany et Dominique y étaient avant leur naissance. 
8- Ce que fesses, vesses et messes ont en commun 
Ce qui unit Lévesque Turcotte sur leur affiche. 

\éve$ 
\ftc*r<t& arrivent en vil 

au Théâtre St-Derïis 2 ( 790.1111 
En attendant, amusez-vous et courez la 
chance de gagner un séjour à la ma­
gnifique Auberge l'Étoilo-sur-lo-lac 
face au lac Memphrémagog, un 
souper en tête-à-tête avec Lévesque 
& Turcotte, ainsi que des billets pour 
assistera leur spectacle, le 6septem­
bre. 

Krto iu i r r ;i ( l l > Mot kllrft-ntt-. Cnmmtrt 
l n o . | u e A l i i r io l tc . Cl» 10", u icc .R, 

Mnntrtnl K M ) Il Wt 3|> 

VitlO Des indices vous seront donnés 
aujourd'hui entre 12 h et 17 h dans 
l'émission WEEK-END SUPERSTAR à 
CITÉ R0CKDÉTENTE 107,3. 
Les hcshnilés sont acceptés, mais pas les télécopies 
ni les photocopies. Lm tlragm mura llau la Jeudi m 

4 ncptombn» antre 17h at 19h à CITÉ ROCKDÉTENTE 107A* Règlements du concours 
disponibles à CITÉ ROCKDÉTENTE, La Presse et eux Productions Fogat-Sabourin. Valeur 300$. 

Nom : 

Prénom : 

Adresse: 

Code postal : 

Téléphone (jour) : 

Téléphone (soir) : 
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Lachine, l'Eldorado de la sculpture contemporaine 
RAYMOND BERNATCHEZ 

La communication est une chose étrange. 
Certaines informations, plutôt anodines, se 
répandent dans la communauté à la vitesse 
de l'éclair et s'imprègnent profondément 
dans la mémoire collective. D'autres, qui 
pourraient enrichir substantiellement le ba­
gage de connaissances des individus, sont 
ignorées de la plupart d'entre eux. 

Tout le monde sait, par exemple, qu'il y a 
des manèges sur le site de La Ronde, un Fes­
tival western, chaque été, dans le Bas-du-

; Fleuve, des courses de voitures dans l'île No­
tre-Dame, une glissade d'eau du côté de 
Piedmont et que le Bonhomme Carnaval dé­
filait avec sa reine, l'hiver, dans les rues de 

.Québec. Mais qui connaît l'existence d'un 
remarquable parc de sculptures contemporai­
nes, édifié depuis le début des années 80 à 
Lachine ? 

Remarquable, le mot n'est pas trop fort. 
Sur trois emplacements longeant le lac Saint-
Louis, on dénombre une quarantaine de 

! sculptures contemporaines monumentales, 
installées en plein air, dans des parcs soi­
gneusement entretenus. Des pistes cyclables 
et des sentiers de marche permettent d'y ac­
céder gratuitement et de déambuler parmi 
ces oeuvres reflétant les préoccupations de 
certains de nos meilleurs sculpteurs actuels 
yn d'artistes étrangers ayant participé chez 
nous à des symposiums.. 
> C'est un homme qui est à l'origine de tout 

jcçla, Guy Descary, qui fut maire de Lachine 
tt qui était passionné de sculpture. Dans les 
années 80, à la faveur de trois symposiums 
de sculpture tenus à Lachine et ultérieure­
ment, à l'occasion du Salon international de 
sculptures extérieures de Montréal, organisé 
à... Montréal, Jacques Toupin, directeur du 
Complexe muséologique et Dominique Rol­
land, du Centre des arts contemporains du 
Québec à... Montréal, ont réuni la plupart 
des oeuvres installées à demeure sur les em­
placements publics de Lachine. La collection 
s'est également enrichie à la faveur de contri­
butions individuelles et de commandes réali­
sées à la demande de la municipalité. 

Cette collection-là, qui vaut d'être vue 
puisqu'elle contient entre autres des oeuvres 
de Michel Goulet, Robert Roussil, Marcel 
Barbeau, Normand Moffat, Robert Nepveu, 
Bill Vazan, Dominique Rolland, André Four-
iielle, David Moore, Gilles Boisvert, Linda 

Une chaîne 
de télévision 
culturelle 
en Russie 
Agence France-Presse 
MOSCOU 

Le président russe Boris Eltsine a 
confirmé hier la création d'une 
chaîne de télévision culturelle rus­
se, dans son message hebdomadai­
re à la population. 

« J'ai récemment signé un décret 
sur la création d'une nouvelle chaî­
ne de télévision culturelle et didac­
tique » , a affirmé le président rus­
se. 

Boris Eltsine a déclaré que la 
nouvelle chaîne ne devra pas 
« nous effrayer avec des horreurs 
criminelles, nous bourrer le crâne 
avec des intrigues politiques, nous 
gaver des aventures scandaleuses 
de mannequins ou de stars du 
show-business. » 

« Je veux que ( cette chaîne ) , 
pour les écoliers, repousse les fron­
tières de leurs programmes scolai­
res et les rende plus intéressants. 
Pour les jeunes, qu'elle leur dise 
comment réussir dans la vie. Et 
pour les personnes âgées, qu'elle 
leur repasse les chansons, les spec­
tacles, les films de leur jeunesse. » 
Le chef d'État veut en outre remet­
tre à l'écran « de richissimes archi­
ves télévisées, des enregistrements 
d'orchestres symphoniques, des té­
léfilms » . 

ECOLES 

[GYMNASTIQUE DOUCE 
Groupes limités à 6 personnes. 

Soirées d1 Informations gratuites 
Renseignements supplémentaires 
et inscription : 
Johanno Miroautt. praticiens* dlpl. 

(514) 254-3255 
MÉTRO 

2S41886 RA0ISS0N 

Covit et Catherine Widgery, pour ne nom­
mer que ceux-là, a une valeur inestimable 
bien qu'à vue de nez, nous pouvons lui attri­
buer une valeur marchande de quatre à cinq 
millions de dollars. 

La plus grande part de la collection est es­
sentiellement concentrée aux abords du M u ­
sée de Lachine ( où se tient d'ailleurs jus­
qu'au 19 octobre une fabuleuse exposition 
photographique montée par Serge Fisette, re­
traçant l'historique des symposiums québé­
cois de sculpture depuis 1964 ) , ainsi que sur 

l'emplacement du parc René-Lévesque, une 
péninsule verte de plusieurs kilomètres, qui 
fait souche à cet endroit. 

Le reste de la collection est essentielle­
ment disséminé le long du boulevard Saint-
Joseph, en bordure du lac Saint-Louis, à l'in­
térieur des limites de la municipalité. Et 
comme si cela ne suffisait pas, dans une tou­
te nouvelle galerie aménagée dans la vaste 
résidence d'un brasseur local sise sur ce bou­
levard, il est possible d'admirer ces jours-ci 

À gauche, Quel regard se pose sur le 
paysage ? élément d'une oeuvre en 
acier inoxydable réalisée par Francine 
Larivée lors du Symposium international 
de sculpture de 1995, à Longueuil. Ci-
dessus, Un pionnier anonyme, pierre 
gravée de Bill Vazan, créée lors du 
symposium de sculpture Laval '90. 

les sculptures marquantes créées ces derniè­
res années par Normand Moffat. 

Si Lachine n'était pas le passage rêvé par 
Cartier pour accéder aux richesses de l'Asie, 
elle est en voie toutefois de se transformer en 
véritable Eldorado de l'oeuvre sculptée. Es­
pérons que les prochaines acquisitions per­
mettront à cette municipalité d'enrichir sa 
collection avec les oeuvres de certains 
grands... oubliés. Sauf erreur, il n'y a sur ses 
emplacements aucune oeuvre de grande di­
mension d'Armand Vaillancourt, de Pierre 
Granche, de Charles Daudelin, de Jordi Bo-
net, de René Derouin et des Cozic, pour ne 
nommer que ceux-là. Mais le Musée en plein 
air est jeune, et saura bien les rassembler 
tous un jour... 

Pour toute information sur l'une ou l'autre de ces ma­
nifestations culturelles, faites le ( 514 ) 634-3471, poste 
346. 

Ueliers d rml i i îv Denise 

Création en relation 
Mini-groupes bimensuels pour les 
passionnés de récriture, de 
septembre à avril 

Le tour de mon jardin 
Journal personnel axé sur la période 
actuelle de vie. Les mardis soirs, 
octobre et novembre 

(514) 598-5210 
Jusqu'au 1er septembre: 389-1083 

YOGA IYENGAR 
Alignement, symétrie, harmonie 

Classes gratuites i 

2, 3, 4 sept, à 19 h 
7 et 14 sept, à 16 h 

Début des cours : 8 septembre 

CENTRE DE YOGA IYENGAR 
DE MONTRÉAL 

910, av. Mont-Royal Est 
528-828fel • 2 7 8 4 8 4 7 
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POURQUOI SE PRIUER? 
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D E M M J l TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE uunu ui, L.ri ULiimiiiL 
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LUS QUE JAMAIS IL EST MATINAI, 
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IL AIME LA VILLE ET LA VIE QU'ON Y MÈNE. ET PLUS 

CURIEUX ET À L'AFFÛT DE TOUTES LES NOUVELLES . 

AVEC RENÉ HOMIER-ROY AUX COMMANDES DE LA NOUVELLE ÉMISSION DU MATIN LA RADIO DE RADIO-CANADA, 

AVEC SES DYNAMIQUES COLLABORATEURS, NON SEULEMENT VOUS SAUREZ A QUOI V< )S ATTENDRE AVANT DE DEMARRER 

VOTRE JOURNÉE, MAIS VOUS LA C0MMFNCEREZ DE FAÇON AGRÉABLE! 

téStï Radio-Canada 
{iZV CBF 690 

Pour en savoi r p lus 
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George Harrison entre miel et fiel 

George Harrison, que Ton a souvent représenté comme le 
« troisième » Beatles, en raison de son rôle effacé derrière le 
tandem Lennon-McCartney. 

JEAN-LUC WACHTHAUSEN 
Le Figaro 

Aux Spice Girls et à U2 qu ' i l n 'a ime pas beaucoup , 
l 'ex-Beatles préfère écouter Dylan et jouer avec son 
ami, le maî t re d u sitar. Ravi Shankar . 

On l'a toujours s u r n o m m é le 3* Beatles, guitariste 
impeccable mais effacé derrière le t andem vedette Len­
non-McCar tney qu ' i l sut convertir aux vertus d e la 
ph i losophie ind ienne — sitar, mant ras et patchoul i . 
O n lui doi t aussi que lques bel les composit ions, Some-
thing, While my Guitar Gently Weeps et u n tube mondia l , 
My Sweet Lord, extrait d e son a l b u m bilan, AU Things 
Must Pass, sorti en 1970, après l 'éclatement des Fab 
Four. 

À 54 ans , George Harrison, cheveux longs poivre et 
sel et ba rbe t imide, n 'a pas beaucoup changé . Discret, 
p re sque anonyme d a n s ce grand hôtel parisien où il 
venait faire la promot ion d u nouvel a l b u m d e son ami 
Ravi Shankar qu ' i l a produi t . Toujours un peu baba 
cool aussi , ma i s lucide sur sa vie, sa carrière, son m é ­
tier et la fabuleuse aventure des Beatles. Le Figaro l'a 
rencontré . 

Le F iga ro — Ravi Shankar vous a appris à jouer du sitar, 
il y a trente ans. Est-ce une forme d'hommage que vous lui ren­
dez eh produisant aujourd'hui Chants oflndia ? 
G e o r g e H a r r i s o n — Bien sûr, ma i s j ' a i déjà par t ic ipé à 
d e nombreux enregistrements avec lui dans les années 
70. Nous avons lancé ensemble les concerts au profit 
d u Bangladesh, en 1971, et n o u s avons enregistré 
Shankar Family and friends, en 1973. J 'a i produi t en­
sui te Mus ic festival from India . En 1975, avec les 
mei l leurs musiciens indiens qui ont tourné aux États-
Unis et au Canada. Cette fois, j ' a i tenu à produi re ces 
chants anciens , latins et sanskr i ts , ces prières pour 
shant i ( le bien-être ), sur lesquels a longuement tra­

vaillé Ravi Shankar . C'est un plaisir, une véri table élé­
vation de jouer avec lui. 
— Mais n'est-ce pas difficile de produire une musique qui 
échappe à nos repères ? 
— Non, parce q u e Ravi Shankar a pr is en charge toute 
la part ie musicale. Mon travail consistait à enregistrer 
le meil leur son possible et à réaliser le mei l leur mixa­
ge après les sessions. J 'a i apporté s implement quel­
q u e s suggest ions pour les arrangements et m ê m e mal­
gré les contrats avec la maison de d i sques . Pour le 
reste, j ' écoutais la mus ique de Ravi en l 'accompagnant 
à la voix et à la guitare sèche. 
— Depuis l'époque des Beatles, comment expliquez-vous votre 
fascination pour cette musique traditionnelle ? 
— Parce que cette m u s i q u e conduit à la spir i tual i té vé­
d i q u e et suscite d e nombreuses ques t ions : pourquoi 
sommes-nous là, sur cette planète ? Qui suis-je ? Pour­
quo i suis-je d a n s ce corps ? Toute la civilisation in­
d i enne ancienne détient le savoir, la connaissance, la 
sagesse. La m u s i q u e vient de là aussi . Et cet a lbum d e 
Ravi est un prétexte pour parfaire ma connaissance d e 
la m u s i q u e h indous tan ie et sa phi losophie . J e suis 
comme une abei l le volant vers la fleur qui a le p l u s d e 
miel . . . 
— Ne pensez-vous pas que ce soit difficile pour un Occidental 
de comprendre le sens, le message spirituel de cette musique sa­
crée ? Faut-il être initié ? 
— Non, pas d u tout . Vous savez, q u a n d je l'ai enten­
d u e pour la première fois, je ne l'ai pas comprise, d u 
moins avec m o n intellect. Il s 'agissait d 'abord de sen­
sat ions. Peu importe la connaissance ou la technique, 
la façon dont u n musicien joue ceci ou cela i II suffit 
d'écouter, s implement parce que cette m u s i q u e a sa 
p ropre magie : le son. Plus vous l 'écoutez, p lus elle 
vous devient familière et commence à p rendre un sens. 
— Et pettsez-vous toujours, comme dans les années 70, que la 
musique est « le meilleur moyen d'apporter la paix », pour re­
prendre la phrase de Ravi Shankar ? 
— Oui , j ' y crois encore, m ê m e si la guerre cont inue d e 
faire rage d a n s certaines part ies d u m o n d e . Nous som­
mes contents d 'avoir fait cet a lbum qu i est une peti te 
contr ibut ion à la paix. C'est tout le sujet d e l 'a lbum : 
l 'amour et la paix . 
— Pourtant, aujourd'hui, il est facile de constater que, depuis 
les années 70 et l'époque du « Flower poxver », de la non-vio­
lence et des rassemblements hippies pour la paix, la musique 
n 'a pas changé le monde... 
— Qu'y p o u v o n s - n o u s ? C'est malheureux mais la 
guerre, la violence font part ie de la na ture humaine . 
Regardez en Ir lande, les catholiques et les protestants 
s'affrontant d a n s la rue. C'est s tupide : i ls sont tous 
chrét iens. Mais ni les u n s ni les autres n 'ont compris le 
vrai sens d u christ ianisme. L'ignorance d e s hommes 
est la première cause des conflits. 
— Pensez-vous que les Occidentaux cherchent une forme de sa­
lut spirituel en se tournant vers la musique et la philosophie 
indiennes ? 
— Vous savez, la vie est comme u n e école : on va à 
l'école pr imaire pour apprendre à lire, à écrire. Ensui ­
te, c'est la vie qu i tient lieu d 'universi té . On apprend 
tous les jours à travers le malheur, c'est la dual i té de la 
vie : naissance / mort, joie / peine, bien / mal. Rien 
n'est tout blanc ou tout noir. Que signifie tout cela ? 
Mon conseil est d e se plonger dans la médi ta t ion qui 
donne des clefs, rend compréhensibles les signes of­
ferts par Dieu pour ouvrir la porte d u savoir. Pour pas ­
ser de l ' ignorance au savoir, d u noir à la lumière . 
— Mais peut-on vivre simplement de méditation ? 
— Bien sûr. La méditat ion q u e j 'a i appr i se est des t inée 
aux gens actifs. C'est une technique qui a ide à s 'épa­
nouir , à faire émerger la part ie la p lus pure de l 'âme, 
la lumière qui existe au fond de notre être. La médita­
tion peut d 'a i l leurs prendre toute une vie avant d'accé­
der au bien-être . Et le but de tout être huma in n'est-i l 
pas de s 'épanouir ? 
— Après « Cloud nine » en 1987 et le très beau « Live in 3a-
pan- en 1992, quand allez-vous sortir enfin un nouvel al­
bum ? . 
— Je ne sais pas . J e cont inue à écrire des chansons . 
J ' irai peut-être en s tudio, l 'hiver prochain. En fait, j ' a i ­
merais beaucoup enregistrer de nouveau avec les Tra­
velling Wilburys — sans Roy Orbison, hélas ! — mais 
Bob Dylan est malade. J e dois le voir bientôt . 
— Êtes-vous sensible aux groupes britanniques actuels, U2, 
Texas, Oasis... ? 
— Baliverne ! ( rubbish ), Ce n'est pas très intéressant. 
C'est bien si vous avez 14 ans . Je préfère écouter Dy­
lan. Vous savez, une chose m'énerve à propos de la 
mus ique actuelle : tout est basé sur l 'ego. Regardez u n 
groupe comme U2, Bono et sa b a n d e sont tel lement 
égocentriques ! C'est déplaisant . C'est vrai qu 'on n e 
peut pas être humble en permanence, ma i s tout d e ­
vient une histoire de gros sous . Plus tu cries, p lus tu 
sautes, p lus ton chapeau est grand et p l u s les gens 
écoutent la musique . . . C'est comme ça aujourd 'hui 
avec l ' industr ie d u d i sque . Quoi qu ' on joue , l ' impor­
tant est de vendre et d e faire de l 'argent. Ça n 'a rien à 
voir avec le talent. 
— C'était pareil à l'époque des Beatles, non ? 
— J e ne sais pas . C'était peut-être comme ça, en effet. 
Mais tout est devenu démesuré aujourd 'hui avec la 
puissance des maisons de d isques , des médias , de la 
télévision, des radios. . . C'est ahurissant ! 
—Avez-vous été surpris par le succès mondial des trois volets de 
l'Anthologie des Beatles ? 
— O h oui 1 J e crois q u e la mus ique des Beatles renaît 
à chaque génération et semble avoir un nouveau lieu 
avec elle. Les adolescents et même les enfants d 'au­
jourd 'hu i adorent encore Yelloxv Submarine. Il y a main­
tenant des générat ions entières de fans, d e 7 à 77 ans . 
Cela m e réconforte et prouve que le g roupe a de la va­
leur et du re toujours. Ce qui est u n e chance inest ima­
ble . Aujourd 'hui , certains groupes vendent beaucoup 
d e disques , p u i s disparaissent aussitôt. Se souviendra-
t-on de U2 d a n s 30 ans ? Et des Spice Girls ? J ' en dou­
te. L'avantage avec elles, c'est qu 'on peu t les regarder 
e n coupant le son . 

E C H A N G E 
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PLUS GRANDS 
FRANCOPHONES & ANGLOPHONES 

ANNÉES 8 0 À A U J O U R D ' H U I 
LES B.B. • PIERRE BACHELET • BEAU DOMMAGE • DANIEL BÉLANGER • PIERRE BERTRAND • DAN BIGRAS • JOHANNE 
BLOUIN • GERRY BOULET • PATRICK BRUEL • FRANCIS CABREL • MARIE CARMEN • ROBERT CHARLEBOIS • JULIEN 
CLERC • RICHARD COCCIANTE • FRANCE D'AMOUR • LUC DE LAROCHELLIÈRE • DANIEL DESHAIME • MARIE-
MICHÈLE DESROSIERS • COOKIE DINGLER • CÉLINE DION • CLAUDE DUBOIS • LARA FABIAN • MYLÈNE FARMER • 
LIANE FOLY • MICHEL FUGAIN • FRANCE GALL • GOLD • JEAN-JACQUES GOLDMAN • LE GRAND MANÈGE • MURRAY 
HEAD • LAURENCE JALBERT • PATRICK JUVET • PATRICIA KAAS • PHILIPPE LAFONTAINE • CATHERINE LARA • ROSE 
LAURENS • DANIEL LAVOIE • MARC LAVOINE • LÉANDRE • JEAN LELOUP • MARJO • JEANNE MAS • JULIE MASSE • 
OFFENBACH • VANESSA PARADIS • MARIO PELCHAT • MARIE-DENISE PELLETIER «PAUL PICHÉ • FRANCINE RAYMOND • 
MICHEL RIVARD • AXELLE RED • GINETTE RENO • DANIEL SEFF • RICHARD SÉGUIN • ALAIN SOUCHON • STÉPHANIE • 
DIANE TELL • ROCH VOISINE «LAURENT VOULZY • BRIAN ADAMS • TASMIN ARCHER • JANN ARDEN • ASHFORD & 
SIMPSON • RICK ASTLEY • ANITA BAKER • THE BANGLES • THE BEATLES • GEORGE BENSON • BLONDIE • MICHAEL 
BOLTON • BONJOVI • BOSTON • LAURA BRANIGAN • fONI BRAXTON • SARAH BRIGHTMAN • MARIAH CAREY • BELINDA 
CARLISLE • KIM CARNES • TRACY CHAPMAN • CHEAP TRICK • ERIC CLAPTON • PHIL COLLINS • SHERYL CROW • 
CROWDED HOUSE • CULTURE CLUB • CUTTING CREW • TERENCE TRENT D'ARBY • CÉLINE DION • DIRE STRAITS • 
ENIGMA • ENYA • EURYTHMICS • EXTREME • • MR. MISTER • MR. BIG • ALANAH MYLES • SINEAD 
FLEETWOOD MAC • FOREIGNER • PETER jfTBfâfc, _ O'CONNOR « POINTER SISTERS • THE POLICE 
GABRIEL ° GLASS TIGER * HALL & PATES « <é0gr^WÏk £ • QUARTERFLASH • QUEEN • R.E.M. 
COREY HART • HEART • DON HENLEY • / P j K C H <8Ê&ÙfhL^ * LIONEL RICHIE & DIANA ROSS 
B R U C E HORNSBY • W H I T N E Y / <+yfM ^ V " P B B h i • ROXETTE » SEAL • SIMPLE 
H O U S T O N • HUMAN LEAGUE • ( ^ J » Ç[TS S. MiNDS • SIMPLY RED • BRUCE 
JOE JACKSON «.MICHAEL JACKSON • \ v ) > SPRINGSTEEN • STARSHIP 
BILLY JOËL • ELTON JOHN • JOHNNY * . V ^ ^ v \ \ ^ ^ 7 ^ . • R O D S T E W A R T 
HATES JAZZ • JOURNEY • PATTI J F ^ T T S . V^ -^^ \ \ ^ \ • STING • TAKE THAT 
LABELLE • K.D. LANG • CYNDI S JTf V \ \ \ • TEARS FOR FEAR 
LAUPER • JOHN LENNON • 
LEVEL 42 • HUEY LEWIS & 
THE NEWS • DONNA LEWIS 
LONDONBEAT • MADONNA • 
RICHARD MARX • PAUL 
M c C A R T N E Y • J O H N 
MELLENCAMP • MEN AT 
WORK • MIKE & THE 
MECHANICS 

TOTO • TINA 
T U R N E R 
• BONNIE 

TYLER•U 2 
• USA FOR 

AFRICA 
• JOHN WAITE 

• S T E V E 
WINWOOD 
• S T E V I E 

WONDER 
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Forestier chantera 
Louise au Cabaret 
• Louise Forestier présentera u n 
tout nouveau spectacle au Cabaret 
( Musée Jus te pour rire ) les mer­
credi 15, vendredi 17 et samedi 18 
octobre. Inspiré d e son récent al­
b u m le spectacle Forestier chante 
Louise fait une place impor tante à 
l 'auteure mais aussi b ien sûr à l'in­
terprète. Elle sera accompagnée par 
u n d u o d e m u l t i - i n s t r u m e n t i s t e s : 
Jean-François Groulx et son frère 
Benoit. La mise en scène est faite 
en collaboration avec Mouffe. 

Bionic gagne 
1 Le groupe Bionic a gagné cette 
semaine au Club Soda le concours 
L'esprit '97 d e CHOM-FM. Cela lui 
d o n n e droit à u n prix d ' une valeur 
d e 4000 $ en équ ipement de musi ­
q u e Tascam, offert par Steeve's 
Music Store de m ê m e q u e la possi­
bil i té de participer au Festival 
North by North East qu i aura lieu à 
Toronto en ju in 1998 et l'accès à di­
vers services. Les trois autres con­
currents étaient Shifter, The Whe-
reabouts et The Vendettas qui 
gagnent , eux, 2000 $ chacun en 
équ ipemen d e m u s i q u e . Tout ce 
beau m o n d e se retrouvera par ail­
leurs sur u n CD CHOM-FM, L'Es­
prit' 97, qu i sera lancé cet au tomne . 

Lancement du CD 
de Guy Pageot 
a Le dernier CD d u guitariste, 
composi teur et parolier haït ien Guy 
Pageot et de son groupe ïsland 
Connection sera lancé chez Hibis­
cus dimanche, le 31 août. Le d i sque 
est p romu ici par l'Association mi-
ragoanaise de Montréal et un pour­
centage des profits sur chaque 
exemplaire vendu sert à venir en 
aide aux gens d e Miragoane en 
Haïti d 'où Pageot est originaire. 

• . s 

Thriller : le disque le plus 
vendu de tous les temps 
• Depuis sa sortie en 1982, Thriller, 
l 'a lbum de Michael Jackson, s'est 
vendu à 25 mil l ions d 'uni tés aux 
États-Unis, selon l 'Association d e 
l 'Industrie discographique améri­
caine. Thriller demeure à ce jour la 
meil leure vente de disques aux 
États-Unis de tous les temps , de­
vant u n e rétrospective d e s p lus 
g rands succès des Eagles ( Their 
Greatest Hits 1971-1975), avec 24 
mil l ions exemplaires . 

Aretha Franklin 
retourne à l'école 
• Aretha Frankl in s'est inscrite 
dans la prest igieuse école d e mus i ­
q u e Juil l iard pour apprendre le 
p iano classique. « C'est q u e l q u e 
chose qu 'el le a toujours voulu fai­
re », a déclaré l 'attaché de presse d e 
la chanteuse qui fera sa rentrée sco­
laire cet au tomne. En at tendant , 
elle vient d 'enregistrer une nouvel ­
le version de son classique Respect. 
Le ti tre figurera sur la bande son d e 
la sui te des Blues Brothers ( Blues 
Brothers 2000 ), dans lequel elle re­
p rend le rôle d e propriétaire d e res­
taurant qu 'el le tenait dans le pre­
mier épisode de la saga. 

Les recettes du festival 
de Salzbourg en baisse 
• Les recettes d u Festival d e Salz­
bourg , qui s 'achève demain , ont 
Baissé d 'environ 4 % cette année 
par rapport à l 'an dernier, s 'élevant 
3295,5 mil l ions de schill ings ( 22,7 
mil l ions de dollars ), selon des 
chiffres d u festival publ iés hier. En 
1996, les recettes avaient été excep­
t ionnellement élevées, at teignant 
308 mill ions d e schillings ( 2 3 , 7 
raillions de dollars ). Cette année , 
240 200 personnes ont assisté aux 
représentat ions d u festival. 75 % 
des spectateurs venaient de l 'étran­
ger. Le nombre d e visiteurs en pro­
venance des États-Unis a augmenté 
de 18 %, ceux des pays d u Bénélux 
d e 24 %, ceux d 'Espagne d e 15 %, 
et d e France d e 7 %. Toutes les pla­
ces d isponib les ont été vendues 
lors des représentat ions des nou­
velles product ions des opéras d e 
Mozart, La Flûte enchantée et L'Enlè­
vement au sérail, selon le Festival. 

Brigitte Bardot 
contre les « abrivados » 

lu 

tt Brigitte Bardot a d e m a n d é l 'an­
nula t ion d 'un « abrivado * OU lâ­
cher de taureaux encadrés d e che­
vaux, prévu demain dans les rues 
d e Cogolin ( sud-est ) lors de la 
f o i r e provençale, selon sa fonda­
t ion. L'ancien sex-symbol a écrit a u 
mai re pour lui demander d ' in terd i ­
re ce « spectacle qui peut sembler 
innocent comparé aux révoltantes 
corridas, mais aucune souffrance n e 
peut être justifiée par un quelcon­
q u e divertissement ». Elle rappel le 
encore «< que ces jeux s tupides oc­
casionnent des blessures aux an i ­
maux et souvent m ê m e au publ ic ». 
Mais pour le maire, comme pour le 
prés ident d u Comité des fêtes, 
.«ce t te manifestation n'est pas d a n ­
g e r e u s e ( car ) des barrières seront 
installées le long d u parcours em­
prun té par les animaux, dans les 
deux artères principales d e la ville, 
ce qui représente environ 800 mè­
tres ». Le maire, d ' une autre com­
m u n e d u sud d e la France, Aigues-
Mortes, a été relaxé cette année par 

«la justice à la suite de la mort d 'un 
passant provoquée par u n taureau 

3BÏ*S d ' un « abr ivado » en octobre 

C O M M E C I T E - C I N E , L ' E X P O S I T I O N J E V O U S E N T E N D S C H A N T E R 
E S T U N E V É R I T A B L E M A C H I N E À V O Y A G E R D A N S LE T E M P S 

J E V O U S E N T E N D S 

I 
PLEINS FEUX 

SUR LES GRANDS 
DU CINÉMA ! 

Du 22 août au 2 septembre, le 
Complexe Desjardins accueille le 

Festival des films du monde, ses 
festivaliers, ses acteurs et actrices, 

ses réalisateurs et autres 
personnalités du 7« art. 

Assistez en direct aux conférences 
de presse diffusées par Télé-
Festival. De plus, constatez le 
talent du dessinateur Bernard 
Pelletier qui présentera sur la 

grande Place des portraits 
d'artistes célèbres, reproduits au 
crayon de plomb. Il se propose 

même de recréer sur grand format 
durant l'événement, le visage de la 

présidente du jury, l'actrice 
Jacqueline Bisset. 

Les amateurs de bon cinéma 
seront choyés puisque à 

l'occasion du Festival, des 
projections extérieures auront lieu 

sur l'esplanade de la 
Place des Arts, en face 

du Complexe Desjardins. 
* * * 

C'est un rendez-vous ! 
* * * 

C'est gratuit ! 
Bienvenue à tous ! * * * * * 

RENSEIGNEMENTS : 
845-INFO EN C O U A 5 0 * A T i O N AVéC 

Plus de 400 costumes de scène, manuscrits, instruments de 
musique, objets fétiches ou souvenirs appartenant aux 
artistes, plus de 600 chansons, 32 entrevues exclusives 
avec les grandes stars d'ici, des mises en contexte 
historique, des vidéos de toutes les époques, plus de 
vingt heures d'enregistrement pour qui voudrait tout 
voir, tout entendre, tout sovoir de la chanson 
québécoise. 

" Du mini-Moog 
d'Harmonium ou costume de 
Nestor, des maracas d'Alys 
Robi aux partitions de 
François Dompierre pour Félix 
Leclerc, chaque génération a 
droit à ses vibrations. Y compris 
ta récente : Lapointe, Leloup, 
Bélanger, Parent../ 

Sylvain Cormier, le devoir 

QHydn MUSEE 
Québec 

yqmpÊexe 
Desjardins 

tuuvmrA 

ADULTES: 8.50 S 
, ÈTUD. / ÂGE D'OR: 6.00 S 
MARDI ET MERCREDI: 

5 .00 $ POUR TOUS 

J U S T E P O U R R I R E 
2 1 1 1 , B O U L E V A R D S A I N T - L A U R E N T ( 5 1 4 ) 8 4 5 - 4 0 0 0 

JUSQU'À 2 1 H 0 0 DU LUNDI AU VENDREDI 
JUSQU'À T.9H00 LE WEEK-END 

L ' E X P O S I T I O N Q U I FAIT C H A N T E R LES F O U L E S ! 

: . y ?\ MISAI* 

m l 

SRC «ifl1 <CT i f f l M A o 
CKAC730 

I 

I 

< 

CKMF VOUS INVITE À VIVRE 
L'ÉVÉNEMENT U2 À TRAVERS LE MONDE 

Prague, Paris, La Grèce, Toronto, Montréal 

Pour participer, écoutez "94 3 le matin" de 6h à 9h 

Inscrivez-vous pour vivre l'événement U2 grâce à CKMF 

RESTEZ BRANCHES!!! 
www.rariioenergie.com 

4 

http://www.rariioenergie.com
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Une Italie à l'ancienne 
R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

e restaurant a un 
charme particulier. 
D'abord, les années 
ne l'ont pas bouscu­
lé. Pousser sa porte, 
c'est comme prendre 
la machine à remon­

ter le temps. Pourtant, sa clientèle 
n'a pas forcément l'âge de la nos­
talgie. Ensuite, c'est peut-être la 
surprise de trouver là une cuisine, 
alors que l'enseigne porte fausse­
ment à croire que l'on n'y sert que 
de la pizza. 

Mais on sert, aussi, de la pizza à 
La Pizella. Et si l'on en juge par 
celle que l'on offre en guise d'ac­
compagnement à l'apéritif, elle fait 
honneur à ses pères. La carte réser­
ve une section au service de cette 
spécialité et la lecture des garnitu­
res que l'on propose laisse espérer 
le meilleur. 

La carte de ce restaurant a, d'ail­
leurs, des détails attachants. Elle 
est courte et propose des plats gé­
néralement connus, ici, pour repré­
senter la cuisine italienne. Mais 
elle spécifie quelques détails qui 
sont parlants. A u chapitre du risot­
to, par exemple, on ajoute « 20 mi­
nutes d'attente » , ce qui laisse sup­
poser que l'on servira un risotto 
digne de ce nom, celui qui ne peut 
qu'être préparé à la commande. Les 
autres ne sont que des plats de riz. 
Ailleurs, on ajoute le mot « en sai­
son » à côté d'un plat de pâtes... les 
rapinis qui entrent dans la compo­

sition ne sont* effectivement pas 
disponibles toute l'année. Et l'orec-
chiette aux rapinis est une spéciali­
té qu'il faut respecter ! 

La Pizella propose une table 
d'hôte complète, de l'entrée au 
café, ce qui est de plus en plus rare 
à trouver, nos restaurants prenant 
l'habitude d'exclure le dessert et le 
café de leurs propositions. 

Les moules au vin b lanc 
n'avaient rien de particulier du côté 
moules, mais se distinguaient du 
côté jus de cuisson avec un fond 
dans l'assiette où l'on trempait vo­
lontiers le pain. 

Le cannelloni, en entrée, est un 
choix pour grand appétit. Généreux 
et bien préparé, en enveloppe au­
tant qu'en garniture et en sauce, ce­

lui-ci aurait pu faire un repas, ac­
compagné d'une salade de roquette 
( le restaurant en propose une, ex­
cellente pour 5 $ ) . 

La même générosité se retrouve 
dans le service des plats princi­
paux. Les deux grandes tranches de 
foie de veau entourées d'une bonne 
sauce, aigre-douce avec une acidité 
bien tempérée, étaient un peu trop 
cuites, mais l'ensemble était agréa­
ble. La garniture, servie à part, 
n'avait pas d'intérêt. Elle accompa­
gnait, aussi, les escalopes Tiberi, 
un plat où le veau sert de support à 
une garniture forte en goût et en 
couleurs et qui, finalement, a plus 
d'importance gustative que la vian­
de. 

La tarte aux framboises et la gla­
ce arrosée au Grand Marnier met­
taient une note finale simplement 
parfumée et à peine sucrée au re­
pas. 

Le décor de La Pizella a conservé 
les boiseries sombres et omnipré­
sentes de l'ancienne demeure dans 
laquelle le restaurant est installé. 
L'atmosphère est chaleureuse et le 
service contribue bien à l'entrete­
nir. 

LA PIZELLA 
2080, me Si-Mathieu 
939-3030 

Moules au vin blanc 
Cannelloni au four 
Escalope Tiberi 
Foie de veau aaro-dolce 
Tarte aux framboises 
Glace 
Cafés 
Menu pour deux, avant vin, taxes et servi­
ce : 41,90 $ 

L a b i è r e e t n o u s 

G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

L a bière a maintenant 
des élégances que 
l 'on ne réservai t 
qu'au vin. Qui aurait 
pu croire, il n'y a pas 
si longtemps, quand 
on la buvait encore au 

goulot de la bouteille, qu'un jour 
on ferait la différence entre une 
blonde, une brune, une rousse, 
que l'on choisirait, pour la servir, 
le verre qui convient à chacune et 
que les femmes y mouilleraient 
« honnêtement » leurs lèvres. Qui 
aurait pu croire qu'elle accompa­
gnerait un repas. Qui aurait pu 
penser la faire entrer dans des re­
cettes. Qui aurait pu imaginer que 
la S A Q lui consacrerait un maga­
sin. 

Le troisième Festibière de 
Chambly aura lieu du 4 au 7 sep­
tembre. Dans une atmosphère de 
fête et de bonne humeur, on 
pourra y déguster de nombreuses 
bières, celles des grands pays pro­
ducteurs autant que celles de nos 
micro-brasseries, que l'on soit 
connaisseur ou novice dans l'art 
d'apprécier cette boisson « uni­
versellement répandue » . Le Fes­
tibière de Chambly associe bière 
et cuisine dans un concours desti­
né à développer la cuisine à la 
bière auprès des professionnels et 
des amateurs. 

Quelques tentatives avaient 
déjà été faites pour associer la biè­
re aux repas. Un souper gastrono­
mique organisé par l'Association 
des brasseurs, au Beaver Club du 
Reine Elisabeth, avait eu plus de 
succès dans les assiettes que dans 

les verres. Aucune bière ne pou­
vait suivre, à cette époque, le ta­
lent du chef Albert Schnell. d e 
son côté, Marcel Beaulieu, alors 
chef des cuisines de la Brasserie 
Molson, avait publié un livre de 
cuisine à la bière, simple et prati­
que, qui avait eu du succès... dans 
les limites de l'offre liquide. 

Sous le thème « la bière et sa 
gastronomie » , un très beau livre 
réalisé par Rina Muller, proprié­
taire de la brasserie Schutzenber-
ger, à Strasbourg, réunit des recet­
tes de chefs de France et d'ailleurs 
qui n'hésitent pas À associer bière 
et foie gras, mais qui la lient, aus­
si, au jarret de porc. 

On ne peut parler de bière sans 
parler des tavernes. Ni parler des 
tavernes sans parler du Gobelet, 
cet établissement qui a fait chan­
ger la loi de 1837 qui interdisait 
aux femmes « de consommer de 
la bière en fûts dans les mêmes 
lieux que les hommes » . Le 9 dé­
cembre 1971, Le Gobelet devenait 
la première brasserie québécoise. 
Raconter l'histoire du Gobelet, 
établissement unique en son gen­
re, c'est dessiner 20 ans d'histoire 
montréalaise et c'est ce qu'a fait 
Odette Legendre dans un petit li­
vre qui est une page de l'histoire 
de la restauration au Québec. 

Et c'est à une femme que l'on 
doit l'importation de la première 
bière belge. A u début des années 
80, Colette Gillet ajoutait la Chi-
may à la liste des titres de son Of­
fice des Grands Crus. 

RECETTES À LA BIÈRE, Rina Mul­
ler, Les Éditions Ronald Hirlé ( vendu en 
exclusivité chez Arthur Quentin ) . 

LES BEAUX JOURS DU GOBELET, 
Odette Legendre, Les Editions Cane Blan­
che. 

R E S T A U R A N T " ^ 

L A P O R T E D E L ' I N D E 

)«||Jii |5f indienne 
complète jjJJHI JhgJ gastronomique 

(iATF. OF IND1A 
• Saint-Laurent (angie Fairmount) 
Pour réservations 

tél. I fax t 277-1515 

GOUVERNEUR 

BUFFET « L ' ITALIE » 

HÔTEL GOUVERNEUR PLACE DUPUIS 

LE SAMEDI DE 18 H À 22 H 
1 7 , 9 5 $ 

E N F A N T (Noms D E 1 2 A N S ) : 8 , 5 0 $ 

BRUNCH ENDIMANCHÉ 
L E D I N A N C H E DE 1 2 H À 1 4 H 

A D U L T E : 1 4 , 9 5 $ 
E N F A N T (MOINS D E 1 2 A N S ) : 7 , 5 0 $ 

GÂTEAU D'ANNIVERSAIRE E T 
PHOTO SOUVENIR GRATUITS 

STATIONNEMENT 2 $ 

R É S E R V A T I O N S : 842-4881 
1 4 1 5 . R U E S A I N T - H U B E R T , 

MONTREAL ( Q U É S E C ) H 2 L 3 Y 9 

T 

\ J 

1 © 
' GOUVERNEUR 

BUFFET DANSANT 

HÔTEL GOUVERNEUR ÎLE CHARRON 

TERRE ET NER 2 9 , 5 0 $ 

BRUNCH ENDIMANCHÉ 
L E DIMANCHE DE 1 1 H À 1 5 H 

1 7 , 9 5 $ 

E N F A N T (MOINS DE 1 2 ANS) : 8 , 9 5 $ 

BUFFET FAMILIAL À L'ITALIENNE 
1 2 , 9 5 $ 

L E DIMANCHE DE 1 7 H 3 0 A 2 1 H 3 0 

GATEAU D'ANNIVERSAIRE ET 

PM0TO SOUVENIR GRATUITS 

RÉSERVATIONS : 651-6510 
AUTOROUTE 2 5 , SORTIE 1 , 

ILES DE BOUCHERVILLC 

FINE CUISINE FRANÇAISE 

Tiblc d'hôte du midi 12,95$ 
Menu express 9,00 $ 

Menu du soir 
I / \ M 
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À partir du 7 septembre 
venez découvrir 

notre nouveau brunch au 

prépare par notre chef 
Françoise Robichon 

(ancien chef de chez Ijenàtre) / 

Stationnement et service de valet 

Réservations : 9 3 9 - 1 2 1 2 

1800, rue Sherbrooke Ouest, Montréal 
„ (coin Saint-Mathieu) 

Servi je soir uniquement 

M e n u à 2 5 , 5 0 $ 

Soupe de poissons et sa rouille 
ou 

gratinée à l'oignon 
ou 

carpaccio de requin à la lime et son 
sorbet de tomate 

ou 

fantaisie d'asperges mousseline 

X X X X X 

Magret de canard aux mûres 
ou 

noisette de porc à la crème 
de champignons 

ou 

suprême de turbot aux filaments 
de safran 

X X X X X 

Gratin aux fruits rouges 
ou 

• sabayon aux pêches 
ou 

crème brûlée 

Pour réservation, voir notre 
annonce dans cette section 

m s 
I qnnt 

OÙ 
B U F F E T P A N O R A M I Q U E 

vin vc 

R É S E R V A T I O N S : 8 7 9 - 1 3 7 0 

•37* • Apartirde17h30-
Du 26 août au 22 novembre 1997 * 
* Le seul restaurant panoramique 
tournant de Montréal • 30* étage • 

Au bar du Tour de Vide, dame avec musicien*. 

Du mercredi au samedi a partir de 11 hiO. 

A I R C A N A D A 

RESTAURANT & BAR PANORAMIQUES 
TZ7 

777, rue Unrversity, 30* étage, Montréal 

i s T D E R E T O U B 

C f ' f i d t » Réservez tôt (*\f 
j a p^f rio Q 9 5 5 3132, rue 
| »aui w» ***** Sherbrooke Est 
I Fine cuisine - - - G» ' 
italienne 

l fruits de mer 
Tel -.521-0194 

527-8313 

I 

• 

Rpportez notre oin 
KSê des ô mesures labiés en 99J . 

2 e p e r s o n n e / . / Z P r i H j 

Cette offre expire te 19 sept 97 

M 2437, au. du Moni-Royal Fst 526-9250 

• • • CUiS'N€ MAROCAINE 
Dîner-spectacle des 
«Mille et une nuits» 

sous la tente au 
cœur du Vieux-

Montréal « 
256, rue Saint-Paul Est 

8 6 1 - 1 9 8 9 
2 5 0 p i n c e s / sa l le p r i v é e 

L'ETE OU â b i n f t Y I H r DANS LE 
PORTUGAL AU W U l U U l t VIEUX-MONTRÉAL 

Fine cuisine portugaise et internationale 

TABLE D 'HOTE SPÉCIALE 
Stationnement gratuit 24 h. 
Danse, chanteurs de Fado. 
Pianiste classique 7 soirs. 

. 111, rue St-Paul Est • 861 -4562 • 878-4764 

Le restaurant le plus populaire du Vieux Montréal 

I 

Le Vieux-Montréal 
Cache un trésor français 

Maître d'hôtel 

Micheal Aquino 
autrefois serveur à L'autre Saison 

Table d'hôte midi et soir 

Réservations: 392-1629 

9 3 . rue de la Commune Est 

Vieux-Montréal i  
i _ 

La cuisine et ses vins 
Chef invité: Jean-Paul Pénin 

associé de Maximin et d 9 Alain Chapel 
chez 

A L E X A N D R E 
288-5105 • 1454 Peel 2 

G R A N D 

O U T R A V A I L 

à compter du 
vendredi 29 août. 

« S u r f I V T u r f » i 

Deux médaillons de 
filet mignon d'Alberto 
et 6 langoustines 
d'Islande servis avec 
beurre à l'ail riz, légumes. 

INCLUANT : soupe du jour, cho ix de" 
salades et desserts LE TOUT P O U R 

« i 

R E S T A U R A I S ! ! 

D U V I E U X P O R T 
M (I 

59. rue Saint-Paul 'M 

Tél.: 866-5175 

à bord du Nouvelle-Orléans ^ 

• Évosicn Gastronomique (tous les soirs) 
• Péjtwitr-CoMrt U dimanche 

• Ootoem de JOK f g 

AMI 
Montrai 8 4 2 - 3 8 7 1 • Extérieur I 8 0 0 6 6 7 - 3 1 3 1 

2833717 

i i 
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Un heureux détour par Bordeaux et la Rioja... 
D U V I N 

Jacques Benoit 

ême l'été ( bien 
que ce r t a ins 
puissent paraî­
tre alors trop 
concent rés à 
cause des cha­
leurs ), les bor­

deaux rouges de qualité ravissent 
leurs admirateurs. 

Est-ce à cause de l'augmentation 
prévisible du prix de ces vins en 
raison de la hausse de la demande 
mondiale? Ou... simple question 
dé goû t? Toujours est-il qu'au 
cours de mes vacances estivales, 
j 'en ai goûté un assez bon nombre, 
jeunes et moins jeunes. 

Produit sur une île du fleuve 
— la Gironde — qui mène de l'At­
lantique à Bordeaux, le Bordeaux 
supérieur Domaine de l'île Margaux 
95j vendu dans les succursales or­
dinaires ( SO ), est à ranger dans 
cette catégorie, c'est-à-dire celle des 
bordeaux de qualité, malgré la mo­
destie de son appellation. 

D'un beau pourpre-violacé sou­
tenu, et doté d'un bouquet de bon­
ne ampleur, aux odeurs de petits 
fruits noirs et relevé de notes flora­
les ( il sent les pétunias à fleurs 
violettes), c'est un vin relative­
ment corsé, ne manquant pas de 
chair, tannique sans dureté, aux 
belles saveurs de fruit, et de toute 

évidence aussi bon, sinon meilleur, 
que certains crus bourgeois du Mé-
doc. À boire maintenant et au cours 
des deux ou trois prochaines an­
nées. SO, 16,90 $, • • • $$ 

Lilian Ladouys 94 
Domaine de création récente 

(son premier millésime fut le 
1989 ), le château Lilian Ladouys, 
dans l'appellation Saint-Estèphe, 
produit depuis ce temps un très 
beau vin rouge, sans aucun doute 
supérieur à certains crus figurant 
dans la célèbre classification de 
1855 des vins du Médoc ! 

Mieux encore, et quoique ce vin 
ne soit pas donné, son prix reste 
sage, comme le montrent les 
29,65 $ demandés pour le millési­
me 1994 nouvellement arrivé. 

Bien coloré sans être opaque, raf­
finé et nuancé au nez, son élégant 
bouquet de Médoc, aux délicates 
nuances de pain grillé, de cuir, etc. 
échappe en bonne partie à la des­
cription (ce qui est un signe de 
qualité ). Même classe sur le plan 
gustatif, ce vin, distingué et corsé 
en finesse, possédant des tannins 
nobles, à la fois fermes et tendres. 

Autrement dit, le Saint-Estèphe 
Lilian Ladouys 94 compte parmi ces 
vins dont l'amateur de bordeaux 
rouges, déprimé par les prix tou­
jours plus élevés de ces vins, aurait 
intérêt à acheter quelques bouteil­
les, et qui sera à boire au cours des 
quelque cinq-six années à venir. 
748079, 29,65 $, • • • ( • ) $$$($) 

Les Ormes Sorbet 94 
Vin qu'on n'avait plus revu de­

puis le millésime 90, le Médoc Châ­
teau Les Ormes Sorbet, qui compte 
parmi les vins les plus réputés 
d'appellation Médoc, vient de 
réapparaître dans le millésime 94. 

Noté quatre étoiles sur cinq par 
la revue anglaise Décanter et 86-87 
sur 100 par le dégustateur améri­
cain Robert Parker, c'est un vin 

La notation: 

** 
*** 
**** 
***** 

Vin correct 
Bon 
Très bon 
Excellent 
Exceptionnel 
Égale une demi-étoile 

Les prix: 
($) 
$ 
$($) 
$$ 
$$($) 
$$$ 
»$($) 
$$$$ 
$$$$($) 
$$$$$ 

jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
jusqu'à 
plus de 

8$ 
12$ 
16$ 
20$ 
24$ 
28$ 
36$ 
50$ 
70$ 
70$ 

La règle: 
• Plus d'étoiles que de S, le vin vaut 
largement son prix. 
H Autant d'étoiles que de $, il vaut 
son prix. 
• Moins d'étoiles que de $, il est cher 
ou même très cher. 

Infographie La Presse 

réussi, passablement coloré, au 
bouquet agrémenté de notes de 
pain grillé (c'est le bois), plus que 
moyennement corsé, assez tanni­
que, et même austère, mais auquel 
personnellement je souhaiterais 
voir plus de tout : couleur, matière, 
ampleur, profondeur. 720672, 
31,25 $, • • • $$$($) 

Chose certaine, il dépasse de la 
tête, sinon de la tête et des épaules, 
le Médoc Château Patache d'Aux 94 
qui, aussi bien le dire, est de quali­
té bien moyenne dans ce millési­
me. Assez peu charnu, peu coloré, 
quoique sans défauts, il n'arrive 
pas... à la cheville du 1982 que pro­
duisit le même domaine, lequel 

était un vin d'une concentration et 
d'un éclat exemplaires, signe 
( même si les millésimes diffèrent 
grandement ) que cette propriété 
peut de toute évidence faire beau­
coup mieux que ce 94. 167742, 
23,80 $, $$($) 

Grand-Puy-Lacoste 94 
Vin qui figurait dans la plus ré­

cente opération de vente par le 
courrier de la SAQ ( Grands bor­
deaux 94, en avril ), le Pauillac 
Château Grand-Puy-Lacoste 94, qui 
ne fut pas goûté par la presse spé­
cialisée à cette occasion, passa alors 
inaperçu. Résultat, il en restait en 
début de semaine une vingtaine de 
caisses disséminées dans les suc­
cursales. 

Ce n'est pas le plus raffiné ni le 
plus élégant des bordeaux, mais 
quel beau Pauillac typé ! Une 
splendide robe violacé-pourpre, 
donc un bouquet généreux, pro­
fond, avec déjà passablement de 
nuances ( réglisse, pain grillé, 
etc. ), le tout se terminant en beau­
té, c'est-à-dire sur une bouche gé­
néreuse, ample, des tannins solides 
quoique sans rien de rustique, et 
un après-goût qui persiste un long 
moment. Du sérieux ! À goûter 
maintenant, ou à mettre en cave 
pour six à huit ans sans inquiétude. 
976530, 39 $, • • • ( • ) $$$$ 

Cher ? Évidemment. Mais atten­
dons de voir à quels prix atroces 
seront vendus les bordeaux des 
prochaines millésimes, notamment 
les 1996 ! 

Pour mémoire... 
Somptueux dans sa jeunesse, le 

Margaux Château Margaux 83 a at­
teint aujourd'hui son apogée ( il est 
d'une incroyable complexité ) et est 
à boire, tout en pouvant être gardé 
encore quatre-cinq ans sans qu'il 
perde de son panache. 

Le Saint-Julien Château Gruaud-
Larose 83 est de son côté déjà sur 
son déclin et à boire d'urgence. 

alors que le Saint-Estèphe ChâteM 
Meyney 82, tout en ayant perdu J e 
la chair, a mieux résisté à l'épreuve 
du temps et reste fort beau. Néan­
moins, il est préférable de le boire. 

Quelques 1986, millésime aux 
vins très tanniques : le Haut-Médoc 
Belgrave, qui promettait beaucoup, 
évolue rapidement et est à goûter 
d'urgence ; le Saint-Julien Lagrah-
ge, compact, concentré, austère, est 
sans doute à garder quelques an­
nées ; autre Saint-Julien, le Léovil-
le-Barton, enfin, est encore plus ré­
barbatif, plus large, plus compact et 
à ce point monolithique qu'il faut 
lui aussi l'oublier pour au moins 
deux ans encore. 

Cosme Palacio y Hermanos 95 
Domaine qui ne possède pas un 

seul pied de vigne, la Bodegas Pa­
lacio, dans la Rioja ( Espagne ), 
achète la totalité des raisins dont 
elle a besoin pour élaborer ses 
vins, comme cela se fait couram­
ment en Californie, en Champagne, 
de même que dans le Douro, d'où 
provient le porto. 

Est-ce le millésime ? la chance ? 
ou... la sagacité de ses acheteurs et 
du personnel responsable de la vi­
nification, dont le célèbre oenolo­
gue Michel Rolland, propriétaire 
du Château Le Bon Pasteur, à Po-
merol ? 

Quoi qu'il en soit, et comme le 
soulignait déjà la semaine dernière 
mon confrère Jean Aubry, on y a 
produit avec le Rioja 95 Cosecha 
Cosme Palacio y Hermanos un vin 
plus convaincant que jamais, de 
toute évidence plus ample que les 
précédents millésimes, très coloré 
pour un Rioja, au riche bouquet, au 
boisé plus discret qu'à l'habitude. 
Et puis charnu, dodu, corsé, avec 
des tannins bien présents mais pas 
du tout rêches. 

Le 1994 m'avait semblé mériter 
deux étoiles et demie, celui-ci a 
droit à trois sans hésitation ! SO, 
15,10 $, $($) 

À l'affiche cette semaine 
4 » Ë 

bat horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y1K9 

Théâtre 

THÉÂTRE D U RIDEAU VERT 
(2$64 r St-Dcnis) 
M 20 h. Art, de Yasmma Reza. Mise 
ojjpgfcène de Claude Poissant. Avec Jac­
ques Girard. Robert Lclondo et Michel 
Rrve.rd. 
YEËÀTRE LA LICORNE 
( # 9 5 9 , Papineau) 
Auj. ot d:m., 20 h. Jonathan, de Daniel 
Martin. Mise en scène de Sandra-Dalhio 
m»-
0 2 ( 1 2 9 7 , Papineau) 
A;compter de mer., 20 h. Corde cassé, 
ctà jean Lambert. Mise en scène d'Alain 
R o * 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
( 5 1 7 0 , Chemin de 
IfrCôte Ste-Catherine) 
A'compter de ven., 20 h. Famity Secrets, 
d£Sberry G laser et Grog Howells. Mise 
eascene de Greg Howells. Avec Sherry 
Qtaser. 
CEJtiTRE D'ESSAI 
(23.32, Edouard-Wontpetit) 
AJS* 20 h, Jésus au Lac, d'Alexis Martin. 
Présentation des Productions Histrion. 
-fBËÀTRE D'ÉTÉ LA GRANGERIT 
(=5475, Boul. St-Martin o., Laval) 
Auj., 20 h, Ton moi est à moi. de Sytvie 
Lemay. Mise en scène de Normand Car­
rière. Avec Sytvie Lemay. Patrice Dus-
sault, Julie Lefebvre, Lysane Gendron, 
François Hurtubise et Jean Lachance. 

THÉÂTRE DES ÉRABLES 
(Cabane à sucre La lande, 
St-Eu*tacbc) 
Aufr 21 h, Homme au bord de la crise 
ô hormones, de Carolo Tremblay. Avec 
Antoine Durand, Christine Séguin, Béa­
trice Picard et Normand D'Amour. 
THÉÂTRE DU 
VIEUX-TER REBONNE 
( 8 6 7 , St-Piei re , Tei i abonne* 
Xil. ( 5 1 4 ) 9 6 4 - 1 2 2 0 ) 
Aufc, 17 h et 20 h 30. Echec A Mat, de 
/Çnnony Shaeffer. Trad. de Benoit G*-
rtûsl Mise en scène de Jacques Les-
sanJ. Avec Benoit Brière, Albert Millaire. 
Jdah-Bemard Hébert et Tobie Bemier. 
THÉÂTRE D'ETE LA MINE D'ARTS 
< 7 0 i , 1 0 * Rang, Ste-MarcoUine) 
Au secours, de Marie-Thérèse Qumton. 
Mise en scène de DanieIle Martin. Avec 
Alain Hervieux, Danielle Martin, François 
D'Amour et Lise Dommic. Du mer. au 
sam., 20 h 30. Jusqu'au 6 septembre. 

SOUPER-THÉÂTRE 
BELLE-MONTAGNE 
( 1 0 2 6 , Rang Bel le-Montagne, 
S t - J e a n - d o - M a t h a . T é l . ( 5 1 4 ) 
8 8 9 8 9 5 4 ou 8 8 6 - 2 3 6 7 ) 
Au).. 21 h. Mais qu'est-ce qu'y a enco­
re?, de Denise Michaud. Avec Sylvain 
fertand. Ronald Pichette, Yannick Mas­
se. Danielle Fréchette, Joane Râtelle et 
Kethleen Brodeur. 
CABARET-THÉÂTRE 
HE LA MONTAGNE COUPÉE 
( 2 0 4 , Montagne coupée, 
St-Jean-do-Matha. 

Ï c i . ( 5 1 4 ) 8 8 6 - 3 8 4 5 ) 
uj„ 21 h. Chômage. Avec Michel La-

fond, Marc Ferron et Mario Piette. 

Musique 

C E N T R E D E V I L L É G I A T U R E 

D U M O N T - T R E M B L A N T 

V I L L A G E P I É T O N N I E R 
Auj., 12 h. Choeur de l'école F. A. C. E.; 
13 h, L'Imprésario (Mozart); 14 h, Qua-
(ùdr è cordes Ysatls; 15 h, Caroline U-
zotte, harpiste, et Claire Marchand, Hù-
ffctfl; 16 h, Marie-Noèlle Berthelet, 
flûtiste. Philippe Dosa et Francis Perron, 

Knistes; 17 h; Araahi DaTko et ses tam-
irs japonais. 

Dim., 12 h, Joseph Pétrie, accordéonis­
te, ot Louise-Andrée Baril, pianiste; 13 h, 
toeise F rené lté et Ma rte no Drolet. so­
pranos, et Pascal Mondielg, ténor; 14 h, 
James Getfand. pianiste, et Sylvain Ga-
gnon. contrebassiste; 15 h, Arashi Daîko 
et ses tambours japonais; 16 h. L'Histoi­
re de Babar. le petit éléphant (Poulenc); 
17 h. Niagara Brass Ensemble. 
Lun . 12 h. James Tinsiey, trompettiste, 
et Louise-Andrée Baril, pianiste; 13 h, 
Caroline Lizotte. harpiste, et Claire Mar­
chand, flûtiste; 14 h, Niagara Brass En­
semble. 

LE GRAND MANITOU 
Auj . 20 h 30, Quatuor à cordes Alcan, 
Kevin McMillan, baryton. Joseph Petnc, 
accordéoniste, et Louise-Andrée Baril, 
pianiste. Strauss, Debussy, Vaughan 

Williams, Komgotd. Dim.> 20 h 30, Angè-
le Du beau, violoniste, et ensemble La 
Pieta. VivakJi. 
CHAPELLE SAINT-BERNARD 
Dim., 18 h, Campion et Vachon, pianis­
tes-duettistes. Ravel, Gershwtn. 
PAVILLON DES A R T S 
(Sainte-Adèle) 
Auj., 20 h, et dim., 14 h, Gino QuiHco, 
baryton, et Alain Lefèvre, pianiste. Hahn, 
Duparc, Fauré, Payette. Anim. Stéphane 
Rousseau. 
JARDINS DE ROCAILLES 
( 1 3 1 9 , Lavoic, Vat-Davkl) 
Dim., 16 h 30, Groupe Karpédiem. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Jeu.. 20 h, Naida Cote, pianiste. Varia­
tions sur un thème de Paganini 
(Brahms), Etude-Fantasy (Corigliano), 
Bagatelles (Bolccm). Klavierstùcke 
(Schubert), ext. de Miroirs (Ravel). 
CHAPELLE HISTORIQUE 
DU BON-PASTEUR 
Ven., 20 h, Michel Brousseau, pianiste. 
Sonates Kk. 87 et 140 (Scariatti). Sonate 
no 2 (Brahms), Ballade no 1 et Nocturne 
op. 27 no 2 (Chopin). Reflets dans l'eau 
(Debussy), Damas argentines (Ginasto-
ra). 

Variétés 

SPECTRUM ( 3 1 3 , Ste-Cathermo o.) 
Auj., 19 h 30. Si ru n g Oui. 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 f Ave. du Pare) 
Auj.. 19 h, Strange Bedbellows, Doctor 
Hadley, Hol fader. Fuel. Ozone, Brttrfty. 
Crdden Mo an. Robin Trip, Ray le Jamais 
Cool Head. 
LA PETITE LICORNE 
( 4 5 5 9 , Papineau) 
Auj.. 22 h, Alexie Loranger chante N<no 
Ferrer. 
FOU FOU NES ÉLECTRIQUES 
( 8 7 . Ste-Catherine a.) 
Mer., 20 h, Life of Agony. Snot et Dog-
ma. 
CAFÉ CAMPUS 
( 5 7 , Prince-Arthur e.) 
Dim.. 20 h 30. la Chicane. 
MEDLEY ( 1 1 7 0 , St-Dcnis) 
Auj.. 20 h, hommage à Jimi Hendrix 
avec le groupe Shades of Hendrix. 
LES BEAUX ESPRITS 
( 2 0 7 3 , St-Oenls) 
Auj., 22 h 30. Jimmy James; dim., 20 h 
30, match d'improvisation avec la Ligue 
des Cravates. 
LES DEUX PIERROTS 
( 1 0 4 , St-Paul e.) 
Groupe Dany Pouliot et Jules La voie: 
dès 20 h. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul a.) 
Auj. et dim.. dès 20 h, Daniel Blouin et 
Rôjean Audet. 
BALATTOU ( 4 3 7 2 , St-Lauront) 
Mar.et mer.. 22 h. Madou Diarra et le 
groupe Musical Dakan 
LA BOiTE A M A R I U S 
( 5 8 8 5 , Papineau) 
Serge Lâcha polie et Alain F. Lamonta-
gne: dès 21 h. 
QUAI DES BRUMES 
( 4 4 8 1 , St-Oenia) 

Los GukJotmos: 22 h. 
L'BAROUF ( 4 1 7 1 , St-Dents) 
Baobab: dès 21 h. 
L'OURS QUI F U M E 
( 2 0 1 9 , St-Dente) 

Stéphane Bertoiino et Nick Payne: 22 h. 
P T Î T BAR ( 3 4 5 1 , St-Denès) 
Auj., 22 h 30. soirée Brassens avec 
Louis Etienne et Jean Viau; dim., 21 h, 
Marc Poirier. 
BISTRO A JOJO ( 1 6 2 7 , St-Oenhv) 
Jim ZeUer dès 22 h 30. 
CAFÉ BOOM ERS 
( 2 9 7 , BoreVdu-Lac, Pointe-Claire) 
Trio Arnold Ludvig et Jean-François 
Groutx: dès 21 h. 
PUB ST. PAUL ( 1 2 4 , St-Paul e.) 
Groupe Elisabeth Diaga: dès 21 h. 
JELLO ( 1 5 1 , Ontario a.) 

Absoiute Jonz: des 21 h. 
W A X ( 3 4 8 1 , St-Laurent) 
DJ Rom: 22 h. 23 h 30 et 1 h. 
LE LOUNGE 
( 1 3 3 3 , Ste-Cathertne o.) 
Au|., Mchelle Sweeney; dim.. Olive: dès 
21 h. 
COCK'N BULL 
( 1 9 4 4 , Ste-Catherine o.) 
Dim.. 16 h, les Jazz Kntghts Dixieland 
Band. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 2 0 . Ctarfc) 
Auj.. les Gitans de Sarajevo; dim., Tno 

Mexico, une oeuvre de 1 9 5 4 du photographe Henri 
Cartier-Bresson, qu'on peut voir actuellement au 
Musée des Beaux-Arts dans le cadre de l'exposition 
Henri Cartier-Bresson : plume, pinceau et pellicule. 
Exceptionnellement, le musée ouvre ses portes lundi, 
jour de la fête du Travail. 

Djolom: dès 21 h. 
KAIZEN ( 4 1 2 0 , Ste-Catherine o.) 
Dim.. de 19 h 15 à 22 h 30. Tno Greg 
Clayton. 
ATELIER A L'ÉCART 
( 2 4 5 , St-Jean, Longueui!) 
Jacques Phénix et Eric Shankar. 20 h 
45. 
SALLE ANDRÉ-MATHIEU 
( 4 5 7 , boul. de rAvenir, Laval) 
Claudine Mercier: 20 h. 
O BLUES 
( 7 5 6 7 , Taschereau, Brosaard) 
Runnmg With Scissors: des 21 h. 
BOURBON STREET 
( 2 0 4 5 , routa 1 1 7 , Mont-Rolland) 
Amenda Marshall: des 21 h. 
M A I S O N DE LA CULTURE 
GA1TNEAU 
( 8 5 5 , Boul. de la Gappe, Gatineau) 
Cirque Éloize; 20 h. 

Expositions 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Oeuvres de Irène F. Whtttome. Paterson 
Ewen, Guillaume Bijl et Daniel Villeneu­
ve. Du mar. au dim., de11 h a 18 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL 
(Pavillon Jean-Noël Desmarais) 
Expositions Exilés et émigrés; les artis­
tes européens qui ont fui Hitler, et Henri 
Camer-Bresson: plume, plncoau et polli-
cule. Du mar. au dim.. de 11 h à 18 h; 
mer., de 11 h À 21 h. Expositions Adrien 
Hébert: un artiste dans le port de Mon­
tréal, et Matière à idées Du mar. au 
dim .de 11 h a 18h 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL 
(PavMon Benaiah Olbb) 
Astonx, l'exposition. Dtflmer. au dim., de 

11 h à 18 h. le mercredi jusqu'à 21 h. 
Jusqu'au 16 novembre. 
CENTRE CANADIEN 
D'ARCHITECTURE 
( 1 9 2 0 , BaHa) 
Exposition L'architecture du réconfort: 
Les parcs thématiques de Disney. Jus­
qu'au 28 septembre. 
POINTE-A-C ALLIERE - MUSÉE 
D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE MONTRÉAL 
Exposition Abitrbrwrrmi: 6.000 ans d'his­
toire. Jusqu'au 14 septembre. 
M U S É E DES ARTS DÉCORATIFS 
DE MONTRÉAL 
( 1 3 8 0 , Sherbrooke o.) 
Exposition Le Plaisir de l'objet - nouveau 
regard sur les arts décoratifs du XX* siè­
cle. Jusqu'au 2 septembre. 
MUSÉE DU CHATEAU RAMEZAY 
(2SO, Notre-Dame a.) 
Exposition Bifoux des régions de Franc*. 
Tous les jours de 10 h à 18 h. Jusqu'au 
29 septembre. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN 
( 1 1 8 , St-Pierre) 
Peintures et gravures de Paul Vanier 
Beaulieu. Du mar. au dim., de 11 h à 17 
h. Jusqu'au 8 septembre. 
MUSÉE JUSTE POUR R IRE 
( 2 1 1 1 , St-Lauront) 
Exposition Je vous entends chanter. Du 
lun. au ven.. de 11 h à 21 h; sam. et 
d i m . de 10 h a 20 h. 
M U S É E D'ART 
DE SAINT-LAURENT 
( 6 1 5 , «venue S te-Croix, S t-Laurent) 
Exposition L Instmct du théâtre Emile Le-
gault et les compagnons de Saint-Lau­
rent. Mer., de 13 h A 21 h; du jeu. au 
dmv. de 13 h à 17 h. Jusqu'au S octobre. 
MUSÉE DE LACHINE 
( H O . Chemin LaSafte) 

Sculpture-installation de Linda Covrt. Ex­
position Symposiums de sculpture au 
Québec 1964-1997. Du mer. au dim.. de 
11 h 3 0 à 1 6 h 3 0 . 

MUSÉE McCORD 
( 6 9 0 , Sherbrooke o.) 
Exposition Marguerite Volant Du mar. 
au ven.. de 10 h à 18 h; sam., dim., de 
10 h à 17 h. Jusqu'au 19 octobre. 
MUSÉE M A I S O N SAINT-GABRIEL 
( 2 1 4 6 , Place Dublin, 
Pointe-Saint-Charles. T é l . ( 5 1 4 ) 
9 3 5 - 8 1 3 6 ) 
Exposition permanente Une aventure 
dans le temps... de la cave au grenierf. 
Exposition thématique Broderies, dentel­
les... frivolités. Visites guidées, du mar. 
au sam., 13 h 30 et 15 h; dim., 13 h 30, 
1 4 h 3 0 e t 1 5 h 3 0 . 
AMPHITHEATRE BELL 
( ÎOOO, de la Gauchetiere o J 
Do blancs espaces, des voies parallèles, 
peintures de l'artiste montréalaise Hélè­
ne Goulet. Rez-de-chaussée et mezzani­
ne, de 9 h à 21 h. Jusqu'au 30 septem­
bre. 
ATELIER CIRCULAIRE 
( 4 0 , Molière a . , espace 4 0 1 ) 
Exposition de quelques-unes des édi­
tions d'atelier produites au cours des 
dernières années: Simonin, Bougie. 
Guerrera, Cloutier, MuSIer et plusieurs 
autres. Ou lun. au ven., de 11 h à 16 h. 
Jusqu'au 5 septembre. 
ATELIER D E ZÉRO ZOO 
( 3 6 1 5 , St-Dcnis) 
Peintures de Zéro Zoo. S.R.V. 843-7712. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE 
( 3 3 5 , de Matsonneuve a.) 
Exposition Magnum Cinéma. Jusqu'au 
14 septembre. 
COMMENSAL D U MUSÉE 
( 5 1 2 2 , Côte-des-Neiges) 
Auj. et dim., oeuvres de Ghislaine Para­
dis. Francine MaHJoux et Evetyn Cane-
ne rd. 

ÉCOMUSÉE DU FIER MONDE 
( 2 0 5 0 , Amherat) 
Expositions Paysages industriels en mu­
tation et A coeur de jour: grandeurs et 
misères d'un quartier populaire. Mer., de 
11 h à 20 h; du jeu. au dim., de 10 h 30 
à 1 7 h . 
GALERIE D E BELLEFEUILLE 
( 1 3 6 7 , A va . Gréera) 
Oeuvres de Danièto Rochon, Judy Gar-
tin, Tom Hopkins. Peter Krausz. Jacques 
Payette, Susan G. Scott et Esther Wer-
theimer. Du lun. au sam.. de 10 h à 18 h; 
dim., de 12 h 30 à 27 h 30. 

GALERIE DES MÉTIERS 
D'ART DU QUÉBEC 
(Marché Bon sec ours, 
3 5 0 , St-Paul a.) 
Oeuvres d'artisans des métiers d'art et 
12 dessins de Fredénck Back. Du lun. 
au mer., de 10 h à 19 h: jeu., ven.. de 10 
h à 21 h: sam., de 10 h à 22 h; dim.. de 
10 h à 19 h. Jusqu'au 7 septembre. 
GALERIE ÉRIC DEVLIN 
( 4 6 0 , Ste-Cathertne o., Suite 4 0 3 ) 
Oeuvres de Thibaut de Reimpré et Hora-
cto Sapere. Du mer. au ven., do midi à 
18 h; sam.. de midi à 17 h. 
GALERIE ENTRE CADRE 
4 S 9 7 , St-Laurent) 

compter de dim., expositions Vie pri-
v ce, vie publique, photographies de Gil­
bert Ductos, Francine Gagnon, Ruth Ka-
pian, Guy Lafontame, Josée Lambert, 
Janusz Potom, Linda Rutenberg, Cari 
Valiquet et George S. ZimbeJ. et Travaux 
publics, phtographies de Daniel Haus-
mann. Jean Marcotte. Renée Martineau, 
Daniet Pittet, Gillos-Denis Shargary et 
(va Zimova. Du lun. au ven , de 10 h a 
17 h 30: sam.. de 10 h à 16 h; dim., de 
midi à 16 h. 

GALERIE ESPACE VERRE 
( 1 2 0 0 , MWÙ 
Oeuvres de Bruno And rus, Cynthia 
Champagne. Francis Coupai. Sytvie Ju-
teau. Patrick Themen et Eva Junoblad. 
Du lun. au ven., de 9 h à 17 h. Jusqu'au 
19 septembre. 
GALERIE FOUF 
( 8 7 , Ste-Catherine m.) 
Peintures d'Alain Bonde r. Jusqu'au 20 
septembre. 
GALERIE JACQUES GERMAIN 
( 2 0 0 , Laurier o., 3 a étage) 
Exposition Universalité de l'art primitt. 
Du mar. au sam., de 10 h 30 à 17 h 30. 
Jusqu'au 20 septembre. 
GALERIE GRAFF ( 9 6 3 . Rachat a.) 
A compter de ieu.. oeuvres de Serge 
ToosKjnant et Herman Bertiau. 
GALERIE NOCL G U Y O M A R C N 

I 
[ 

( 4 6 0 , Ste-Cathertne o.. Suite 3 1 4 ) 
AuL et dim., oeuvres des artistes de tel 
gâterie. 
GALERIE U E U OUEST 
( 3 7 2 , Ste-Catherine o.) 
Auj., exDosition Temps et lieu, oeuvres 
de Robert Bédard. Catherine Chagnon. 
Jean-Sébastien Dents, Rosemarie FJore, 
Leopoîd L. Foulem, Ronald Grieco. Re­
née LavaiNante. Marc Leduc. Richard Mi­
ette. Yves Nantel et Thomas Renix. 
GALERIE M A Z A R I N E 
( 1 4 4 8 , Sherbrooke o.) * 
Gravures anciennes du XVT* au XTX" siè­
cle ayant pour thèmes architectu fe, bota­
nique, marine et oiseaux. Du mar. au 
ven., de 11 h à 18 h; s a m , de 10 h à 17 
h. 
GALERIE OPTICA 
( 3 9 8 1 , St-Laurent) 
Exposition Sur l'expérience de ia viiïe: in» 
terventJons urbaines sur différents sites 
dans la ville, oeuvres de Dominique 
Blain, Robin CoUyer. Diane Gougeon, 
Trevor Goukl, Devorah Neumark. Lorrai­
ne Oades, Anne Ramsden. Robert Sau­
cier, Sites Unseen et Neil Wiemick. Jus­
qu'au 15 décembre. 
GALERIE D'ART LOUIS PERRIER 
( 4 1 0 , de Vaudreuil) 
Oeuvres de Bellefleur, Cosgrove, Latn 
berté, Pellan, Armata, Béliveau, Daigle, 
Hotte, rvankovick. Laheur, Laçasse, Lec-
ker, Meilîuur. Michel, Perrier, Tremblay, 
et collection de miniatures de Céline G * 
gnac. 

GALERIE PORT-MAURICE 
( 8 4 2 0 , Lecortiaire) 
À compter de jeu., exposition Entre la 
matière et l'âme, techniques mortes de^ 
Diane Tremblay. 
GALERIE S A I N T D I Z I E R 
( 2 0 , St-Paul o.) 
Peintures de D. Desmarais, M.A.J. For-
ber. Missakian, M. Tétro, R. Francis, D. 
Besner, Steve Walker, S. Paquet. G. 
Pelletier et S. Langlots. Sculptures de 
Marc Gadbois. M.A.J.Fortier, D. UarrJi et 
Rose-Aimée Bélanger. 

GALERIE SCHORER 
( S 6 8 6 , avenue MonkSand) 
Oeuvres des artistes de la galène. Jus­
qu'au 13 septembre. 
GALERIE SOUS LE 
PASSE-PARTOUT 
( 5 2 7 6 , ave Notrc-Danie-de-Grace) 
Ateliers d'impression: James Stroud, 
Conter Street Studio, de Boston; René 
Tazé, Atelier René Tazé. de Paris. Du 
mer. au ven., de 14 h 30 à 17 h 30; 
sam., de 11 à 15 h. Jusqu'au 11 octobre. 

GALERIE JEAN-PIERRE VALENT!N 
( 1 4 9 0 , Sherbrooke o.) 
Peintures de Marie-Lyne Viete et mixtes 
média de Guy laine Beauchem'm. Du 
mar. au ven., de 10 h à 17 h 30; sam., 
de 1 0 h à 1 7 h . 
GALERIE VERMEILLE 
( 4 4 6 4 , Ste-Catherine o,) 
Oeuvres des artistes de la g aie ne. 
GALERIE WADDIKGTON 
( 1 4 4 6 , Sherbrooke o.) 
Auj.. oeuvres de Miftoo Avery, Chnsto, 
Eric Fischi et David Hockney. 
GALERIE WEST END 
( 1 3 S 8 , avenue Greene) 
Oeuvres de Miyuki Tanobe et Ingrid Har« 
rison. 
IS ART ( 2 6 3 , S t-An joins o J 
Auj.. oeuvres de Nathalie Hazan. 
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE 
SIR-GEORGC tTIENNE-CARTIER 
( 4 5 8 , Notre-Dame • . , 2 S V ? 2 a M ) 
L'univers bourgeois du XIX* siède grâce 
à la reconstitution do la résidence fam»< 
kale de George-Etienne Cartier. Tous les 
fours de 1 0 h à 1 8 h . 
M A I S O N D'ART FRA ANGELICO 
( 1 3 2 0 , Wotfe) 
Au)., exposition Les arbres de la vie, 
oeuvres mexicaines faites de céramique 
pemto 
OBSERVATOIRE 
( 3 7 2 , Ste-Catherine o.) 
Photographies de Caroline Hayeur. Du 
mer. au sam.. do 11 h 30 à 17 h 30. Jus­
qu'au 27 septembre. 
PARC OLYMPIQUE 
a o u r de Montrée*, 
4 1 4 1 , ave Pierre de Coubertfn) 
Exposition Sous le charme des poupées. 
Lun.. t 2 h a 21 h; mar. au jeu., de 10 h a 
21 h; van. au dim., de 10 h à 23 h. Jus­
qu'au 5 octobre. 

QUARTIER ÉPHÉMÈRE 
( 1 6 , Prince) 
à compter de mar., photoqrapftiee &* 
Jean-Luc Blanc. 
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MUSÉE D'ART 
CONTEMPORAIN 
DE MONTREAL 

Demain, le FFM rend 
hommage à Rod Sfeiger 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Tout de noir vêtu, Rod Stei-
ger s'est présenté hier sur la 
place du Complexe Desjar-
dins afin de participer à une 
conférence de presse- Flan­
qué de Darrah Meely, l'or­
ganisatrice de l'hommage 
qui lui sera rendu ce soir 
dans le cadre du festival, le 
grand acteur s'est prêté de 
bonne grâce à l'exercice. Il a 
d'ailleurs répondu sans dé­
tours à toutes les questions. 

Célébrant cette année son cin­
quantième anniversaire de vie ar­
tistique, Rod Steiger regrette l'ab­
sence de conscience sociale qui, 
selon lui, prévaut maintenant chez 
les créateurs. 

« Un acteur est un être humain 
avant tout. À ce titre, il a une gran­
de responsabilité. O ù est la 
conscience sociale de ceux qui glo­
rifient la violence ? » se demande-
t-il. 

L'acteur, qu'on a pu récemment 
voir dans Mars Attacks!, estime d'ail­
leurs généralisée cette absence de 
conscience sociale dans la société. 

« Comment voulez-vous parler 
de responsabilité lorsque, par 
exemple, les Républicains utilisent 
le mot « libéral » comme une insul­
te ? Nous sommes tous liés pour­
tant. Regardez la solidarité dont les 
gens font preuve lorsque survien­
nent de grandes catastrophes. Re­
gardez deux mille personnes rire et 
pleurer aux mêmes endroits en 
voyant un film... » 

PHOTO MICHEL GRAVEL. Lê Pressé 

Rod Steiger : « En Amérique, 
les producteurs commettent un 
véritable crime artistique en 
retouchant les films ! » 

Lauréat de l'Oscar du meilleur 
acteur pour In the Heat ofthe Night en 
1967, Steiger estime qu'il y a pour­
tant moyen de donner une dimen­
sion sociale à un récit sans pour 
cela altérer ses qualités de divertis­
sement. 

« Dans ce film réalisé par Nor­
man Jewison, explique-t-il, on 

voyait, par exemple, un Noir im­
médiatement répliquer à un Blanc 
qui l'avait frappé. D u jamais vu ! 
The Pawnbrowker ( Steiger interpré­
tait un survivant d'un camp de con­
centration ) demeure cependant 
mon film favori à cause, justement, 
de la dimension sociale qu'on y 
trouvait. » 

Ayant tourné 86 films j u s q u ' à 

maintenant, l'acteur ne cache pas 
ses affinités avec l'Europe. 

« J ' y ai tourné plusieurs films. 
Avec Francesco Rosi et Ërmano 
Olmi entre autres. J'aime les Euro­
péens parce qu'ils savent respecter 
les artistes. Un cinéaste a d'ailleurs 
droit à son montage final (final oit) 
là-bas. En Amérique, les produc­
teurs commettent un véritable cri­
me artistique en retouchant les 
films! » 

De la même génération que 
Brando, à qui il a d'ailleurs donné 
la réplique dans On the WaterfronU 
Rod Steiger avoue avoir fait son 
éducation académique sur les pla­
teaux. 

« C'est la raison pour laquelle 
j'aime tant interpréter des person­
nages historiques. Si j'avais pu, je 
n'aurais tourné que des biogra­
phies! » 

Manifestement, la perte de cer­
taines traditions désole l'acteur âgé 
de 72 ans. 

« Comme on Ji'initie pratique­
ment plus les enfants aux arts dans 
les systèmes d'éducation, les nou­
velles générations ne respectent 
plus grand chose, dit-il. A mon 
époque par exemple, un acteur qui 
arrivait sur un plateau sans savoir 
ses répliques par coeur était cou­
vert de honte! » 

Hommage sera rendu à Rod Steiger demain 
à 19 h au Théâtre Jean Duceppe de la Pla­
ce des Arts. 

PHOTO DENIS COURV11LE. La Press» 

Marilyn ! 
Ils étaient plus de 550, jeudi, pour Marilyn au Medley, une soirée 
de la Fondation du FFM dont les bénéfices serviront à la réfection 
du cinéma Impérial. Marilyn ( Marie-Chantale Renaud ) , plus en 
voix que jamais, a chanté son tube : Diamonds are a Girl's Best 
Friatds. W o w ! 

AUJOURD'HUI AU FFM 

THEATRE MA1S0HNEUVE  

19 h 
Ella (CO) 
Alejandra Szeplaki: Venezuela; 12mn. 

HOMERE, PORTRAIT DE L'ARTISTE DANS 
SES VIEUX JOURS / HOMER - PORTRAIT 
0F THE ARTIST AS AN OLD MAN (CO) 
Fab<o Carpi; Italia'France; 102mn; Fr. S TA. 

2 1 h 30 
GYPSY MAGIC (CO) 
Stove Popov; Ancienne République yougoslave 
de Macédoine; 128mn. S.T.F. & ST.A. 

CINÉMA IMPÉRIAL 

9 h 
Ella (CO) 
Alejandra Szeplaki; Venezuela; I2mn. 
HOMERE, PORTRAIT DE L'ARTISTE DANS 
SES VIEUX JOURS / HOMER - PORTRAIT 
0F THE ARTIST AS AN OLD MAN (CO) 
Fabio Carpi; Italie/France; 102mn; Fr. S.T.A. 

11 h 30 
GYPSY MAGIC (CO) 
Stove Popov; Ancienne République yougoslave 
de Macédoine; 128mn; S.T.F. & S.T.A. 

14 h 
MédttacJon 2000 (CO) 
Pedro Pnmavera; Venezuela; 5mn. 
UNA VIDA Y DOS MANDADOS / UNE VIE 
ET DEUX MANDATS / A LIFE AND TWO 
TRAILS (CO) 
Alberto Arvelo; Venezuela; 90mn; S.T.F. & S.T.A. 

16 h 30 
Sterling Off (CO) 
Robert Sarioes; Nouvelle-Zélande; 15mn; Ang. 
S.T.F. 
SVENSAK HJALTAR / EXPECTATIONS 
(CO) 
Daniel Bergman; Suéde; 95mn; S.T.F. & S.T.A. 

19 h 
LE CERCLE PARFAIT (Savrseni Krug) (CA) 
Ademir Kenovic; Bosnie/France; 110mn; S.T.F. 

21 h 30 
IN THE NAME OF INNOCENCE dm Namen 
dor Unschukf) (HC) 
Andréas Kfemert; Allemagne; 101mn; S.T.F. & 
S.T.A. 
CINÉMA PARISIEN 2 

9 h 
CALL OF THE WILD (PC) 
Peter Svatek; Canada: 91mn; Ang. 

11 h 
MANDRAGORA (CA) 
Wiktor Grodecki; République Tchèque; 127mn; 
S.T.A. 

13 h 30 
MR. VINCENT (CA) 
Robert Celestino; U S A ; 90mn. Ang 

15 h 30 

FILM A ANNONCER 
17 h 30 

LEVITATION (CA) 

Scott D. Goklstein; U.S.A.; lOOmn; Ang. 
19h30*P2.30.6' 
A Quiet Laugh (CD) 
Jane Rogoyska; Pologne/Grande-Bretagne; 
10mn; S.T.A. 

MERRY CHRISTMAS AND HAPPY NEW 
YORK (Szczesliwego Nowego Jorku) (CA) 
Janusz Zaorski: Pologne; 94mn: S.T.A. 

21H40 "P2.30.7* 
THE WITMAN BOYS (Wrtman Fiuk) (CD) 

Janos Szasz; Hongrie; 93mn; S.T.A. 

CINÉMA PARISIEN 3  

9hOO -P3.3Q.1* 
THE CASTLE (Das Schloss) (CD) 

Michacl Haneke: Autriche; 125mn; S.T.A. 
11h20*P3.30.2* 

YOU CANT BEAT A WOMAN (PC) 
Gail Singer; Canada; 94mn; Ang. 

13H20 -P3.30.3-
Metri Zivota (Mètres de vie) (CA) 
Momlr Matovic; Yougoslavie; 13mn. 
POUR QUE LES LUMIERES NE S'ÉTEIGNENT 
PAS (Isiklar Sonmesin) (CA) 
Rets Çelik; Turquie; 121mn; S.T.F. 
15h50'P3.30.4* 

Courts métrages / shorts (PC) 
Productions du Canadian Film Centre: 

Shift (Shaun Cathcart; Canada; 21mn; Ang.) 
/ Strands (Su Rynard; Canada; 22mn; Ang.) 
/ Ur.clo (Christonner Grismcr; Canada; 
25mn; Ang.) 
Productions du Winnipeg FHm Group: 

Through My Eyes (Kathryn Martin; Canada; 
14mn; Ang.) / Gcrald the Génie (Patrick 
Lowe; Canada; 8mn; Ang.) / Rapture 
(Gordon Wilding; Canada; 12mn; Ang.) 
17h50*P3.30.5* 

Wi'.d Bunch: An Album in Montage (CA) 
Paul Seydor; U.S.A.; 34 mn; Ang. 

RIDING THE RAILS (CA) 
Michael Uys. Lexy Loveil; U.S.A.; 72mn: Ang. 

20hOO -P3.30.6* 
BANDIT (Eskiya) (CA) 

Yevuz Turgul; Turquie; 121mn; S.T.A. 
22h20 *P3 30.7* 

COLIN FITZ (CA) 
Robert Bella; USA. ; 85mn; Ang 
CINÉMA PARISIEN 4 
9h30 'P4 .30 .1* 
Caméra Obscura (CA) 
Stefano Arduino; Italie; 13mn; S.T.F. 
IL BAGNO TURCO - HAMAM (Hammam - Le 
bain turc) (CA) 
Ferzan Ozpetek; ItaRo-Turquie; 94mn; 
S.T.F. 
12hOO*P4.30.2* 

COMME DES ROIS (HC) 
François Velle; France; 95mn; Fr. S.T.A. 

14hO0 "P4.30.3* 
Les Professionnels (CA) 

Daniel Cooreman; Belgique; lOmn; Fr. 
L'AUTRE COTÉ DE LA MER (CA) 

Dominique Cabrera; France; 89mn; Fr. 
16h00,P4.30.4* 
9.8 m/s 2 (CA) 
Nicolas Mendez. Alfonso Amador; Espagne; 
14mn; S.T.A. 
TABARKA (CA) 
Domingo Rodes: Espagne; 87mn; S.T.A. 

18h00 -P4.30.5-
Didactic Encounter (CA) 

Alcxandra Brodsky; U.S.A.; 13mn; Ang. 
ONCE WE WERE STRANGERS (CA) 

Emanuele CriaSese; U.S.A.; 96mn; Ang. 
20h10•P4.30.6• 

COMME DES ROIS (HC) 
François Velle; France; 95mn; Fr. S.T.A. 

22h l0 # P4.30.7* 
PREACHING TO THE PERVERTED (CD) 

Stuart Urban; Grande-Bretagne; 95mn; 
Ang. 

CINÉMA PARISIEN 5  
9hO0 'P5.30.1* 
DER SKORPION (The Scorpion) (CA) 
Dominrk Graf; Allemagne; lOOmn; S.T.A. 
11h00*P5.30.2* 
La Bague (CA) 
Samy Brunett; Belgique; 8mn; S.T.A. 

UN FRERE (CA) 
Sylvie Verheyde; France; 90mn; Fr. S.T.A. 

13h00 *P5.30.3* 
INTOLERANCE (H) 
D.W. Griffith; U.S.A.; iÔSmn; 
(muet avec inter-lrtres en français, nouvelle 
musique) 
lGhOO *P5.30.4* 
Barokni Opéra (CA) 

Miroslav Janek; République tchèque; 38; 
S.T.A. 
THE UNSEEN (Nespatrene) (TV) 

Miroslav Janek; République tchèque; 53mn; 
S.T.A. 
lehoo'Ps.so.s* 
The Best Film of the VYortd (CA) 
Anomymous; Allemagne; 3mn. 

WINTERFLOWER (Winterbtume) (CA) 
Kadir Soren; Allemagne; 107mn; S.T.A. 

20h l0 -P5.30.6-
Cold Feet (CA) 

Kevin Chicken; Grande-Bretagne; 12mn. 
THE LAST BUS HOME (CA) 

Johnny Gogan; Irlande; 93mn; Ang. 
22h20 'P5.30.7* 

ANOTHER 9 Wi WEEKS (CA) 
Anne Goursaud; USA. ; 105mn; Ang. 

CINÉMA PARISIEN 6 
9hOO -P6.30. l -
LE DESTIN (AL MASSIR) (HC) 

Youssef Chahlne; Egypte/Fr ; 1 3 5 m n ; 

S.T.F. 
11h30'P6.30.2' 
Merda! (CA) 
Werther Germondan; Italie; 2mn. 

TESTIMONE A RISCHIO (Eyewitness) (CA) 
Pasquale Pozzessere; Italie; 90mn; S.T.A. 

13h30 -P6.30.3-
GADJO DILO(LÉTRANGER FOU) (HC) 
Tony Gatlif; France; lOOmn; Fr. & Rom. 
S.T.F. 
15h30'P6.30.4* 

PEQUENO DICIONARIO AMOROSO (Uttfe 
Book of Love) (AL) 
Sandra Werneck; Brésil; 91 mn; S.T.A. 

17h30 'Pô.30.5* 
LE MANI FORTI (THE GREY ZONE) (CR) 

Franco Bernini; Italie; 94mn; S.T.A. 
19h30*P6.30.6* 

SARDARI BEGUM (CA) 
Shyam Benegal; Inde; 123mn; Urdu S.T.A. 

22h00 *P6.30.7 # 

Merda! (CA) 

Werther Germondari; Italie; 2mn. 
TESTIMONE A RISCHIO (Eyewitness) (CA) 

Pasquale Pozzessere; Italie; 90mn; S.T.A. CINÉMA PARISIEN 7 
lOhOO -P7.30.1* 
TON PERE EST UN BUM (PC) 

Jean & Serge Gagné; Canada; 70mn; Fr. 
12hOO'P7.30.2' 

Tête alternative (CD) 
Koçi Fatmar; Albanie; 25mn; S.T.F. 

SOUNDS OF OBUVION (Tingujt e 
Harreses) (TV) 
Léonard Bombaj & Alfred Trebicka; Albanie; 
74mn; S.T.A. 
13h40 #P7.30.3* 
THEY DONT EXÂCTLY DRINK TEA IN THE 
BALKANS (Na Balkanot ne se pie chai) (TV) 
M lad en Krstevski; Ancienne république 
yougoslave de Macédoine; 78mn; S.T.A. 
15h30'P7.30.4 -

THE AD AND THE EGO (TV) 
HaroW Boihem; U.S.A.; 57mn; Ang. 

AFTER BRENDA (TVP/i 
Donigan Cumming; Canada; 40mn; Ang. 

17h30 *P7.30.5* 
CONFESSIONS OF A RABID DOG (PC) 

John L'Ecuyer; Canada; 48mn; Ang. 
FIRST BREAK (PC) 

Adrien ne Amato & Derek Roger»; Canada; 
50mn; Ang. 
19h30#P7.306" 

QUATRE FEMMES D'EGYPTE (CA) 
Tahani Rached; Canada; 90mn; Fr. 

21h30 #P7.30.7* 
SILENCE (PC) 

Jack Darcu»; Canada; lOOmn; Ang. COMPLEXE DESJARDINS 1 

l l hOO - D 1 . 3 0 . 1 -
SUZAKU (CD) 

Naomi Kawase; Japon; 95mn; S.T.F. 
13h00*D1.30.2" 
LEILA (IR) 
Dariush Mehrjui; Iran; 110mn; S.T.A. 

lSh20 'D l .30.3-
THE GAZELLE (Ghazal) (IR) 

Mojtaba Raie; Iran; lOOmn; S.T.A. 
17h20*D1.30.4' ... 

ADAJYA (THE FLIGHT) (CA) 
Santwana BardoJoi; Inde (Assam); 93mn; S T A 
19h20 *D1.30.5* 
EN EL PARAISO NO EXISTE EL DOLOR 
(There's no Pain in Paradise) (AL) 
Victor Sacca; Mexique; lOOmn; S.T.A. 
21h20'D 1.30.6' 

GUDIA (THE D-OLL) (CA) 
Goutam Ghose; Inde; 107mn: Hindi S.T.A. 

COMPLEXE DESJARDINS 2 
l l hOO -D2.30.1* 
LEILYIS WITH ME ( Letry Iba Man Ast) (IR) 

Kamal Tabrizi; Iran; 95mn; S.T.A. 
13hOO*D2.30.2# 

THE HEADHUNTER'S SISTER (CA) 
Scott Saunders: USA. ; 96mn; Ang. 
15hOO 'D2.30.3* 
LE VENT A LAISSE UNE TRACE (Kaze no 
Katami) 
Yukiko Takayama; Japon; 98mn; S.T.F. 
17h00*D2.30.4* 

Home Sweet Home (CA) 
Tno: Belgique; 13mn; Fr. S.T.A. 

TONKA (CA) 
Jean-Hugues Anglade; France; 110mn; Fr. S*TA 

19h30 •D2.30.5* 
HOTEL CARTON (IR) 

Sirus Alvand; Iran; lOOmn; S.T.A. 
21h30*D2.30.6* 

KAGI (THE KEY) (CA) 
Toshiharu Ikeda; Japon; 95mn; S.T.A. 

COMPLEXE DESJARDINS 3 
l l hOO -D3.30. l -
THREE STORIES (Tri Istorii) (CD) 

Kira Muratova; Russie-Ukraine; 105mn; 
S.T.A. 
13h10#D3.30.2# 

BELATED FULL MOON (Zakasniaio 
Palnolunie) (CA) 
Edward Zahariev; Bulgaire-Hongne; 117mn; Bulg. 
S.T.A. 
15h30 -D3.30.3-
LA CAMISA DE LA SERPIENTE (LA CHEMISE 
DU SERPENT) (CA) 
Anton! P. Canet; Espagne; 91mn; S.T.F. 
17h30 'D3.30.4* 

THE THINGS WE LIKED (CA) 
George Matsuoka; Japon; 109mn; S.T.A. 

19h40 D3.30.5-
THE BACHELOR (O Ergenis) (CA) 
Nikos Panayotopoulos; Grèce; 120mm; 
S.T.A. 
22h00 *D3 30.6* 

FILM A ANNONCER 
FILM TO BE ANNOUNCED 

FESTIVAL 
DES FILMS 
DU MONDE 
ET SON PARTENAIRE 

A I R C A N A D A 

En collaboration avec Rothmans 
fILM DU MONDE 

ce /oir aux projection/ extérieure/.. • 
gratuit, a 2ihoo - e/pLaNade de La place de/ ATV 

En cai de pluie, projection au cinéma Impérial 

de Jone Compion 

et Présenté par 

fëj Métropolitain ©Vlan. 

Apportez vos chaises 

pliantes et votre baladeur 

(diffusion simultanée sur 

95,1 FM) 

m u 
en collaboration avec 

CKAC730 r. 

\2 •mZPm2*m29il3eif 

•i 

http://-P6.30.l-
http://-D3.30.l-
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j l Festival 
des du monde 

.EXPECTAHONS 

Au nom du fils 
i 

EN C O M P E T I T I O N 
***** 

RUGUETTE ROBERGE 

« J e ne su i s pas dans l 'ombre d e 
m o n père, di t Daniel Bergman. 
Toute ma vie, j ' a i vécu dans le ciné­
ma, et comme technicien, j ' a i tra-
vaille pendan t dix ans avec p lu­
s ieurs cinéastes, des bons et des 
mauvais . De tous, je peux dire que 
j ' a i appr i s : ce qu ' i l faut faire... et 
ne pas faire. M o n père m'a influen­
cé, b ien sûr, mais les autres aussi, 
et la vie, et m e s histoires d 'amour, 
etc. 

- • 

« S'il y a u n e s imil i tude dans 
m o n cinéma et celui d e m o n père, 
c'est peut-être dans le travail avec 
les acteurs. J 'a imerais qu 'on cesse 
de comparer . Il me semble que ce 
n 'es t pas ce que les gens recher­
chent au cinéma.. . » 

Il y a cinq ans , à 30 ans, Daniel 
Bergman décrochait au FFM le pr ix 
d u meil leur premier film et celui d e 
la cri t ique avec Les Enfants du diman­
che, tourné sur u n scénario autobio­
graph ique inédit de son père, l ' i l­
lustre Ingmar . Le jeune cinéaste 
suédois revenait hier, en compéti­
t ion, avec son second long métrage, 
Expectations, u n e peinture sociale ré­
solument actuelle et même tournée 
vers l 'avenir, qu i lui permet de se 
départ i r d u st igmate paternel . 

S'il est u n cinéaste majeur dont 
Bergman fils a pu s ' inspirer cette 
fois, ce serait plutôt Robert Altman, 
qu i s'est amusé dans Short Cuts à t is­
ser des l iens entre les personnages 
d ' u n e dizaine de nouvel les de Ray­
mond Carver. Adapté d 'un recueil 
d e brèves histoires de Reidar 
Jonsson, ( auteur d e My Life as a 
Dos ) ' Expectations, scénarisé par le 
m ê m e Jonsson , raconte, lui, six 
histoires en une . Qui se déroulent 
aujourd 'hui au pays vertical de Da­
niel et d ' Ingmar , la Suède, et met 
en présence une bonne douzaine d e 
personnages . 

w m 
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« Je ne suis pas dans l'ombre de mon père », dit Daniel Bergman, réalisateur de Expectations. 

Sans chercher à démêler ici ces 
six histoires croisées, disons que le 
film raconte ce qui se passe d ' im­
portant duran t une année dans la 
vie : d 'un vieux divorcé à la dérive, 
qui se languit d e sa fille inconnue ; 
d ' u n garçon qui aime sa peti te 
amie, mais désire très fort u n e gui ­
tare ; d ' un couple sur le point de 
divorcer et de leur petite fille ; d ' u n 
mari infidèle, dont la femme attend 
son sept ième enfan t ; d ' un couple 
d e j eunes immigrants polonais 
cultivés, échoué chez un vieux fer­
mier isolé, borné et vivant de ses 
fantasmes ; d ' u n jeune h o m m e pro­
d igue qu i revient au foyer de son 

vieux pêcheur d e père.. . 
R e n d r e i n t é r e s s a n t e s a u t a n t 

d 'histoires, et attachants, autant de 
personnages , représentait u n défi 
d e taille pour Bergman, qui s 'en est 
t iré avec les honneurs , si o n en 
croit les réactions du publ ic . « C'est 
vrai qu ' i l était difficile de dir iger 
tous ces comédiens, admet- i l . Vrai 
aussi q u e telle ou telle façon de 
procéder au montage pouvait chan­
ger toute la perspective d u film. Fi­
nalement , je suis content d u résul­
tat, et heureux de constater q u e les 
spectateurs s 'attachent à des per­
sonnages différents, selon leurs 
propres si tuat ions et expériences. » 

Le titre anglais, Sweedish Heroes, 
peut sembler i ronique, pu i sque les 
personnages sont plutôt des anti­
héros . « À moins qu' i l ne se veuil le 
une référence à l 'héroïsme des gens 
orginaires.. . » suggère le réalisa­
teur. 

Expectations est un film qui traite 
des relations humaines , d e la quête 
d ' amour des u n s et des autres. De 
rêves et, bien sûr, comme le titre le 
d o n n e à penser, d 'espoir. Certains 
spectateurs espéraient d u Bergman 
Père. Devant ce film très signé.. . du 
n o m d u Fils, ils ont été déconcer­
tés, voire déçus. Moi , pas du tout. 

UNE VIE ET DEUX SENTIERS 

Pèlerinage d'un rêveur 
EN C O M P E T I T I O N 

HUGUETTE ROBERGE 

Si son sujet n 'est p a s universel et 
son propos , défini, un film peut 
vous dépayser sans vous intriguer, 
et finir par ressembler à une longue 
confidence non sollicitée. C'est le 
cas de Una vida y dos mandados ( Une 
vie et deux sentiers ), second long m é ­
trage d u cinéaste vénézuélien Al­
ber to Arvelo, présenté hier en com­
pét i t ion. 

En bref : le jour d e ses 50 ans , 
Romer ( qu i en fait dix d e moins ) 
reçoit en cadeau u n e photo agran­
d ie et encadrée ( don t il possédait 
déjà l 'original ), qui le rend nostal­
g ique . O n y voit : sa mère encore 
jeune, et deux enfants : sa soeur et 
lu i . La nuit suivante, il fait un rêve, 
qu ' i l pense prémonitoire d e la mort 
d e sa vieille mère, qu ' i l n ' a pas vue 
depu i s plusieurs années ( o n ne 
saura jamais pourquoi ). Et il déci­
d e de lui rendre visite. Il entre­
p rend le voyage entrecoupé de p lu­
s i e u r s f l a s h - b a c k s a n s o r d r e 
chronologique de son enfance en 

montagne , d e ses années d e collè­
ge, et de sa jeunesse laborieuse.. . 

Fi lmé en b o n n e partie dans les 
Andes vénézuéliennes, Una vida y 
dos mandados offre de belles images 
dépaysantes . Les rappels des an­
nées de séminaire du héros, dans 
les années 60, feront sourire, en ra­
vivant des souvenirs dans l'esprit 
des vi ux spectateurs qui ont fait 
l 'expérience d e s pensionnats qué ­
bécois dans les années 40 et 50... 

Et p u i s c'est tout. Sans q u ' o n 
puisse mettre en cause le talent des 
acteurs ( encore que le casting des 
quatre comédiens incarnant le hé ­
ros à différents âges me semble as­
sez peu crédible ), le film n'arrive 
pas à toucher vraiment. 

Un p rob lème d e scénario. Com­
m e si l 'auteur ( qui l'a pour tant co­
signé avec deux autres personnes ) 
avait voulu s e faire plaisir en ra­
contant sa propre histoire ( curieux, 
car il est né e n 1966 ), ou l 'histoire 
personnel le d ' un proche. Un film 
introspectif, sans action, et sans 
progression susceptible d e soutenir 
l ' intérêt. Je l 'ai suivi jusqu 'au bout 
d u génér ique, mais j 'a i complète­
ment oubl ié la fin. C'est d i re . 

Une vie et deux sentiers, second long métrage du cinéaste 
vénézuélien Alberto Arvelo. 

Daniels : 
interdit 
aux Jack 
SONIA SARFATI 

Le personnage central de 
La Conciergerie des monstres, 
roman que Benoit Dutri-
zac a publié en 1995 chez 
Libre Expression, se 
nomme Jacques ( Jack ) 
Daniels. Et n o n Jacques 
Laniel, comme on peut 
l'entendre dans La Concier­
gerie, l'adaptation cinéma­
tographique dudit roman 
— elle, s ignée Michel 
Poulette. 

Il y a en effet une coquetterie, 
un clin d'oeil peut-être , que lque 
chose de fort sympa th ique dans 
ce livre, qui s 'é tend en fait à la 
plupart des pr inc ipaux protago­
nistes : leur n o m d e famille est 
directement insp i ré des é t iquet­
tes que l'on peut voir su r les 
rayons de la Société des alcools. 

Ici, u n Ar thur Bacardi. Ail­
leurs, une Carole O'Keefe. Plus 
loin, un Ernest Gallo. Et a ins i de 
suite. Bières, v ins , l iqueurs : Be­
noit Dutrizac sait que , d a n s le 
genre noir, l 'alcool est u n e réfé­
rence... de m a r q u e . En tout cas, 
sur papier. Sur pellicule, cela a 
causé problème. 

« Nous avons approché la 
compagnie Jack Daniels, et n o u s 
n 'avons pas p u avoir leur accord 
pour utiliser leur nom. Et nous 
n 'é t ions qu 'au début d e nos dé­
marches : il y a au moins une 
douzaine de personnages por­
tant des n o m s pour lesquels 
nous aurions d û obtenir le O.K. 
d 'entreprises », expl ique Chris­
t ian Larouche, le producteur de 
La Conciergerie. 

La décision d e changer les 
noms des personnages , c'est lui 
qui l'a prise. Le tournage devait 
commencer. Et il n'avait pas en­
vie de voir la sort ie du film com­
promise par d e possibles refus 
ou de poss ib les poursu i tes . 
Avoir Jack Daniels sur le dos, 
pas quest ion. Entrée, donc, de 
Jacques Laniel. 

Des pa t ronymes qui ont u n air 
de famille. Le même soin a été 
apporté dans la plupar t des cas 
où il a fallu rebapt iser un per­
sonnage : Gustave Bain pour 
Gustave Beck ; Estelle Artaud 
pour Estelle Artois ; Pierre Mer­
cier pour Pierre Marnier ; les 
Tanguay à la place des Tanque-
ray ; et le t andem ( de flics ) 
Mart ineau et Rossi à la place du 
duo Martini et Rossi, etc. 

« C'était beau à la lecture, 
mais ça ne change rien à l 'histoi­
re. Ça ne valait pas tous les pro­
blèmes que n o u s aur ions pu 
avoir », conclut M. Larouche. 

Et... qu 'en dit l 'auteur ? « Il y 
a des choses p lus importantes 
que celle-là qu i ont été respec­
tées, fait én igmat iquement Be­
noit Dutrizac. Tout cela, finale­
ment, fait part ie de la différence 
entre la littérature et le cinéma. 
En littérature, tu fais ce que tu 
veux, comme tu veux, o ù tu 
veux. En cinéma, tu calcules ce 
qui est faisable. Et si tu n'accep­
tes pas ces contraintes, tu fais 
autre chose. » 

Il ne précise toutefois p a s s'il 
est obligatoire que l'acceptation 
se fasse de b o n coeur. 

y-» 
H*" 

Le syndrome du premier film 

Luc Perreault 

i le cinéma était une 
planète , celle-ci res­
semblerait à un océan 
d 'où n 'émergeraient ici 
et là que que lques 
flots. Chaque îlot re­
présenterait un grand 

cinéaste encore en vie. Il y aurait, 
par exemple , l'îlot Bergman ( 79 
ans ), l'îlot Jean Rouch ( 80 ans ), 

* l'îlot Kurosawa ( 87 ans ), l'îlot 
Manoel de Oliveira ( 90 ans ). 

" ^ p u a n t aux c o n t e n t s , ils seraient 

d isparus , immergés. Seuls dépasse­
raient que lques rochers p lus ou 
moins importants , pe rdus au mi ­
lieu d e cet océan : les autres cinéas­
tes . 

Quand j ' a i débuté d a n s ce mé­
tier, Chapl in était encore actif, 
Hitchcock avait 67 ans, Bergman, 
48 , et Truffaut, seulement 34. Dans 
les festivals, à l 'époque, il nous ar­
rivait parfois de côtoyer des légen­
d e s vivantes . En 1967, l 'année de 
l 'Expo, Jean Renoir était venu à 
Montréal en m ê m e temps que J o h n 
Ford et Fritz Lang. Ils avaient en 
commun, outre le fait d 'être des 
géants, d 'avoir tous trois tourné 
leur premier film au temps du 
muet . On chercherait en vain au­
jourd 'hu i u n rescapé d u muet . À 
ma connaissance, le p lus vieux ci­
néaste encore en vie est André de 
Toth ( 97 ans ) dont la carrière a 
débu té dans les années 30. 

Si l 'une des fonctions des festi­
vals est de nous faire mesurer l 'âge 
d u cinéma, on dirait depu i s que l ­
q u e temps qu ' i l s se sont mis, l 'un 

après l 'autre, à faire oubl ier juste­
ment qu' i l a vieilli. Et le meil leur 
moyen qu ' i l s ont trouvé p o u r y 
parvenir est d e faire appel aux pre­
miers films. 

Cette m o d e nous est v e n u e de 
Cannes avec le prix de la Caméra 
d'or, créé il y a une quinzaine d 'an­
n é e s . Ces p r e m i è r e s o e u v r e s , 
d 'abord inscrites dans des sections 
parallèles, ont fini par envahir la 
compéti t ion officielle. Depuis lors, 
la tendance n 'a fait que s'accélérer. 
Plutôt que les valeurs sûres, les fes­
tivals recherchent aujourd 'hui les 
talents frais, les approches encore 
vierges et les styles neufs. Qui t te à 
nous submerger d 'oeuvres sans 
grande consistance mais aux ima­
ges accrocheuses tournées d a n s un 
esprit de vidéoclip. 

Il n 'y a pas que des navets, heu­
reusement, parmi ces premiers 
longs métrages. Parfois m ê m e de 
véritables talents s'y révèlent. Mais 
l'intérêt q u ' o n leur porte m e sem­
ble d ispropor t ionné par rapport à 
k y r importance réelle. Comme si 

l 'échelle des valeurs avait été in­
versée. Et que les cinéastes che­
vronnés , incapables de se renouve­
ler, s'étaient condamnés aux redites 
ou à l ' insignifiance. 

La Caméra d 'or de cette année 
est allée à u n film japonais, Suzaku 
présenté au FFM. Réalisé par une 
fille, Naomi Kawase, ce film racon­
te des souvenirs liés à l'enfance. 
Dans un paysage de montagne vit 
une famille : le père, la mère, la 
grand-mère , une fillette et son cou­
sin, d e que lques années son aîné. 
Cette famille, j e l'ai baptisée la fa­
mil le Non-dU. Les événements se 
passent sous nos yeux sans que les 
choses soient d i tes . Par exemple, le 
départ du père qui ne reviendra ja­
mais . Avant lui, la tante avait fui 
pour la ville, abandonnant son fils. 
Film sur l ' isolement, Suzaku ne se 
laisse pas décrypter facilement. 

Des premiers films, le festival en 
est plein . Parmi les plus intéres­
sants . Le Maniforti de Franco Berni-
ni ressemble à un Mais basse sur la 
ville où l'on aurait remplacé la ville 
p a * l'Italie. Une psychanalyste est 

plongée, à son corps défendant , 
dans une affaire qui menace p lus 
que la survie d e l'État. Cette cor­
rupt ion qu 'el le en t reprend d e dé­
noncer devant u n juge s 'a t taque à 
l 'âme el le-même. L'Italie est com­
me un fruit qui pourrirait de l 'inté­
rieur. 

Chez nous, le besoin d 'un renou­
veau du cinéma a donné naissance 
dernièrement à de nouveaux outi ls 
de formation. L'INIS, notre école de 
cinéma, présentait jeudi soir les tra­
vaux de ses é tudiants . Dans l'en­
semble, on peut louer la quali té d e 
ces product ions sur l e plan profes­
sionnel même si on ne sent pas tou­
jours l ' inspiration à l 'oeuvre. Mais 
i l y a un ton d 'ensemble . Celui-ci 
offre un air de parenté avec les pe­
tits films de la Course dest inat ion 
monde . Après Cosmos, on sera s a n s 

doute bientôt submergé par d e s 
premiers longs métrages d e n o u e 
relève. El c'est tant mieux . C'est 
Gilles Carie qu i disait à propos d e 
celle-ci : « Y a-t-il que lqu ' un qui 
est tombé ? » Peut-être pas, mate ça 
co^rt pas fort. ^ 
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HORAIRES DE CINÉMA 

Films 

ACTRICES 
i Complexe Desjardins (2). lut).', 19 h 30, 21 h 30; 
, du mar. au jeu.: 13 h30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 
3JX21 h 30. 
ADOlCTED TO LOVE 
Palace (4): 12 h 25. 14 h 40.17 h 10.19 h 30. 21 
h 45. Dernière représentation ven., sam.: minuit. 

A I R BAGNARDS 
Cinéma Joliette (3): 19 h 10, 21 h 30; sam., dim.: 
13h40.16 h 10.19 h 10,21 h 30. 
Cinéma St-Léonard (2): 19 h; sam., dim.: 14 h, 16 
h 30.19 h. 
Paradis (2). Sam., dim., lun.: 15 h 30, 21 h 35; 
van., du mar. au jeu.: 21 h 35. Dernière représen­
tation ven., sam., dim.: 23 h 50. 

AIR B U D 
Châteauguay (4). Du ven. au lun.: 11 h, 15 h, 16 
1)45. 
Cote-des-Neiges (7). Du ven. au mer.: 14 h. 16 h 
30. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire (6). Ven., sam., 
dim., lun., mar.: 13 h 05.15 h 15. 
Lacordaire (11) . Sam., dim., lun.: 13 h, 15 h, 17 h. 
A I R FORCE ONE (V.O.A.) 
Brassard (2). Du ven. au mar.: 15 h 10,19 h, 21 h 
30; mer., jeu.: 19 h. 21 h 30. 
Carrefour Laval (5). Du ven. au mer.: 13 h 30,16 
h 20,19 h 05.21 h 40; jeu.: 19 h 05.21 h 40. 
Ciné-Parc Laval (2): dès 19 h. 
Côto-des-Neiges (2). Du ven. au mer.: 13 h 40, 
16H20.18 h 55. 21 h 35; jeu.: 18 h 55. 21 h 35. 
Faubourg (2): 13 h 50.16 h 30.19 h. 21 h 35. 
Lacordaire (10). Sam., dim., lun.: 12 h 30.14 h45, 
17 h 05. 19 h 20. 21 h 45; ven., du mar. au jeu.; 
19 h 20. 21 h 45. Dernière représentation ven., 
sam., dim.; minuit 
Lasalle (4). Du ven. au mer.: 13 h 30,16 h 15,19 
h 10.21 h 35; jeu.: 19 h 10. 21 h 35. 
Pointe-Claire (3). Du ven. au mer.: 13 h 30, 16 h 

' 10, Î8 h 45.21 h 20: jeu.: 18 h 45,21 h 20. 

AftèVoRCE ONE (V.F.) 
Berrî (2): 13 h 45. 16 h 15. 19 h. 21 h 45; jeu.: 13 
h 45, 16 h 15. 21 h 45. 
Carrefour Do non (3). Du ven. au lun.: 13 h 20.16 
h>19 h 10. 21 h 35; du mar. au jeu.: 19 h 10. 21 h 
3$. : 
Cnâteauguay (3). Du ven. au lun.: 11 h, 13 h1 5, 
16 h. 19 h 10; du mar. au jeu.; 19 h 10. Dernière 
représentation ven.. sam.: 23 h 30. 
Cinéma le Carrefour 8 (Joliette 2): 21 h 45. 
Ciné-Parc Châteauguay (3): dès 19 h. 
Ciné-Parc Joliette (1 ). Ven.. sam.. dim.: dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache (4): dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Hilaire (1). Ven., sam., dim., lun.: 
dès 19 h. 
Galènes Laval (1). Du ven. au mer.: 13 h 40.16 h 
20.19 h 10.21 h 45; jeu.: 19 h 10. 21 h 45. 
Langelier (5). Sam., dim., lun.: 12 h 30. 14 h4 5, 
17 h 05. 19 h 20. 21 h 45; ven.. du mar. au jeu.; 
19 h 20. 21 h 45. Dernière représentation ven., 
sam., dim.; minuit. 
Lasalle (12). Du ven. au mer.: 13 h 15, 18 h 55; 
eu.: 18 h 55. 
Longueuil (4): 19 h 15. 
Plaza Repentigny (6). Du ven. au lun.: 14 h 05, 
19 h 05; du mar. au jeu.: 19 h 05. Dernière repré­
sentation ven., sam.: 23 h 50. jeu.5penetigny ( 
Si-Eustache (2). Du ven. au mar.: 13 h 30. 16 h 
10.18 h 50. 21 h 30; mer., jeu.: 18 h 50, 21 h 30. 
Dernière représentation sam.: minuit05. 
SKJérôme (3). Du ven. au lun.: 13 h, 15 h 30, 19 
i,*21 h30; du mar. au jeu.; 19 h. 21 h 30. 
rerrebonne (1). Sam., dim.. lun.: 12 h 30. 14 h 
15, 17 h 05. 19 h 20. 21 h 45; ven., du mar. au 
eu.; 19 h 20. 21 h 45. Dernière représentation 
/en., sam.. dim.; minuit. 

AMI WILLY 3 (MON) 
Brassard (2). Du ven. au mar.: 13 h. 
Centre-Ville (2). Du ven. au mer.: 14 h, 16 h 10; 
au.: 16 h 10. 
3aradis (3). Sam., dim., lun.: 13 h 15,15 h 15,17 
115; ven.. du mar. au jeu.; 19 h 25. 
>t-Jér0me (8). Du ven. au lun.: 13 h, 14 h 55,16 
150. 
VRGENT COMPTANT 
terri (5): 19 h 35. 21 h 40. 
Carrefour Dohon (5). Du ven. au lun.: 14 h, 19 h 
!5: du mar. au jeu.: 19 h 25. 
Carrefour Laval (1): 19 h 15. 
Châteauguay (1). Du ven. au lun.: 11 h, 15 h, 16 
» 45. 19 h 20; du mar. au jeu.: 19 h 20. Dernière 
eprésentation ven., sam.: 23 h 30. 
7mé-Parc Châteauguay (2): dès 19 h. 

îné-Parc Joliette (2). Ven.. sam., dim.: dès 19 h. 
)iné-Parc Laval (1): dés 19 h. 
Îiné-Parc Odeon (2). Ven., sam., dim.: dès 19 h. 
/inè-Parc Orford (2). Ven., sam., dim., lun.: dès 
9 h. 
.asane(9):19h20.21h05. 
jongueuil (4): 21 h 45. 
H-Jérôme(5): 19 h. 

VUSTIN POWERS V . F . 
'arisien (7). Mer., jeu.: 13 h 30, 16 h, 19 h 20, 21 
i40. 
1ATMAN AND ROBIN 
Cinéma St-Léonard (3): 21 h 30; sam., dim.: 16 h 
4,21 h 30. 
>alace (2): 13 h, 15 h 50. 18 h 30. 21 h. Dernière 
eprésentation ven., sam.: 23 h 30. 

5ATM AN ET ROBIN (V.F.) 
îiOéma St-Léonard (3): 19 h; sam., dim.: 14 h, 19 

'aradrs (1). Sam., dim., lun.: 15 h 45,19 h; ven., 
/la mar. au jeu.; 19 h. Dernière représentation 

an.', sam., dim.: 23 h 55. 
:A V A CLENCH ER 
Cinéma Joliette (2): 19 h 05, 21 h 30; sam., dim.: 
3 h 35.16 h 05.19 h 05. 21 h 30. 
îtnéma St-Léonard (4): 19 h; sam., dim.; 14 h, 19 

>acadis (1). Sam., dim., lun.: 13 h 15. 21 h 30; 
en., du mar. au jeu.: 21 h 30. 

. Î H A M A N E 
rçriôten (2). Mer..jeu.: 13 h 10.15 h 20.19 h, 21 

«H? 
CINQUIÈME ÉLÉMENT 
Cinéma St-Léonard (2): 21 h 30; sam., dim.: 21 h 
0. 
Ciné-Parc St-Eustache (3). Ven., sam., dim.. lun.: 
As 19 h. 
»aradis (3). Sam., dim.. lun.: 19 h 15, 21 h 45; 
en., du mar. au jeu.; 21 h 45. Dernière représen-
ïtion ven.. sam.. dim.; minuit, 
'aristen (5). Mer., jeu.: 13 h 15.15 h 50.19 h 05. 
:t h 30. 
CLANDESTINS 
>arisien (4). Mer., jeu.: 13 h 20,15 h 45,19 h 10, 
îl h 25. 
COMPLOT MORTEL 
Carrefour Do non (4): 19 h. 21 h 30. 
Centre-Ville (3). Du ven. au mer.: 13 h 30, 17 h 
Î0.20 h 50; jeu.: 17 h 20. 20 h 50. 
Châteauguay Encore (5). Du ven. au lun.: 13 h, 
5 h 40. 18 h 50. 21 h 20; du mar. au jeu.: 18 h 
*>. 21 h 20. 
Cinéma le Carrefour 8 (Joliette 8). Du ven. au 
un.: 13 h 30. 16 h 20.19 h, 21 h 40; du mar. au 
BU.: 18 h 50. 21 h 40. 
Cinéma St-Basile (5): 21 h 15. 
Ciné-Parc Orford (1). Ven., sam., dim., run.: dès 
9 h. 

3né-Parc St-Hilaire (2). Ven., sam., dim., lun.: 
lès 19 h. 
3alenes Laval (6): 19 h. 21 h 45. 
.angeiter (3). Sam., dim., lun.: 13 h, 15 h 45,19 h 
I0, 21 h 50; ven.. du mar. au jeu.; 19 h 10, 21 h 
50. Dernière représentation ven., sam., dim.: 
n|nuit20. 
-asatle (1). Du ven. au mer.: 14 h 50. 21 h 15; 
eu.: 21 h 15. 
iDOgueuil (5). Du ven. au lun.: 13 h. 16 h, 19 h, 
21 h 45; du mar. au jeu.; 19 h. 21 h 40. 
Plaza Repentigny (5). Du ven. au lun.: 14 h, 16 h 
30. 19 h. 21 h 30: du mar. au jeu.; 19 h. 21 h 30. 
Dernière représentation ven., sam.: 23 h 45. 
3l-Eustache (3). Du ven. au mar.: 12 h 55. 15 h 
50.18 h 45. 21 h 35: mer., jeu.; 18 h 45.21 h 35. 
Dernière représentation sam.: minuit15. 
SWôrôme (7): 21 h. 
fenebonne (5). Sam., dim., lun.: 19 h 15, 21 h 
55; ven.. au mar. au jeu.; 21 h 35. Dernière repré­
sentation ven., sam.. dim.; mmuit20. 

COWSPIRACY THEORY 
Angngnon (50: 12h50.15h40.18h40,21 h40; 

mer., jeu.; 18 h 40. 21 h 40. 
Cavendish (2). Du ven. au mer.: 12 h 45, 15 h 40, 
18 h 45. 21 h 35; jeu.: 18 h 45,21 h 35. 
Centre Eaton (5): 21 h 30. 
Centre Uval (11): 12 h 45, 15 h 45,18 h 45. 21 h 
45. 
Famous Players 8 - Greenfield Park (5): 21 h 20. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire (6): 19 h, 21 h 
55. 
Lacordaire (11): 19 h 10,21 h 40. Dernière repré­
sentation ven., sam., dim.: minuit. 
Loews (2): 13 h 30.16 h 50. 20 h 15. Dernière re­
présentation ven., sam.: 23 h 20. 

CONTACT (V.O.A.) 
Centre Eaton (3): 12 h 20.15 h 30,18 h 40, 21 h 
40. 
Centre Uval (7): 18 h 35.21 h 30. 
CONTACT (V.F.) 
Brassard (5): 21 h. 
Ciné-Parc Orford (1): dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Hilaire (2): dès 19 h. 
Complexe Desjardins (4). Lun., mar.: 13 h 35. 16 
h 35.19 h 35. 
Dauphin (1). Sam., dim., lun.: 13 h 30, 16 h 45, 
20 h; ven., du mar. au jeu.; 20 h. 
Ungelier (1). Sam., dim., lun.: 19 h, 21 h 45; 
ven., du mar. au jeu.: 21 h 15. Dernière représen­
tation ven., sam., dim.; minuit15. 
Plaza Repentigny (3): 21 h 10. 
St-Jérôme (6): 21 h. 

COPLAND 
Angngnon (5): 13 h 30.16 h, 19 h 30. 21 h 40. 
Brassard (1). Du ven. au mar.: 13 h 30. 15 h 50. 
19 h 15.21 h 25; mer., jeu.; 19 h 15.21 h 25. 
Cavendish (3). Du ven. au mer.: 13 h. 15 h 50. 19 
h 10.21 h 45; jeu.: 19 h 10.21 h 45. 
Cote-des-Neiges (1). Du ven. au mer.: 13 h 45, 
16 h, 19 h. 21 h 15; jeu.: 19 h, 21 h 15. 
Dorval (3): 19 h 20,21 h 40. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire 950: 13 h 50, 
16 h 20. 19 h 30, 21 h 50; mer., jeu.: 19 h 30. 21 
h 50. 
Faubourg (1): 14 h. 16 h 20.19 h 10.21 h 25. 
Galeries Uval (8). Du ven. au mer.: 13 h 30, 16 
h1 5.19 h. 21 h 20; jeu.: 19 h. 21 h 20. 
Ucordaire (6). Sam., dim.. lun.: 13 h. 15 h 05.17 
h 10,19 h 20,21 h 25; ven.. du mar. au jeu.: 19 h 
20. 21 h 25. Dernière représentation ven.. sam., 
dim.: 23 h 30. 
Usalle (7). Du ven. au mer.: 13 h, 15 h 25, 17 h 
40.19 h 45.21 h 50; jeu.: 19 h 45,21 h 50. 

DÉTECTIVES V.F. 
Berri (4): 13 h 30.16 h. 19 h 05,21 h 25. 
Carrefour Donon (7). Du ven. au lun.: 13 h 50,16 
h 40. 19 h 30. 21 h 25; du mar. au jeu.; 19 h 30. 
21 h 25. 
Châteauguay (3): 21 h 40. Dernière représenta­
tion ven.. sam.: 23 h 45. 
Cinéma le Carrefour 8 (Joliette 6). Du ven. au 
lun.: 13 h4 35.16 h 05.19 h, 21 h 10; du mar. au 
jeu.; 19 h. 21 h 10. 
Ciné-Parc Uval (3): dès 19 h. 
Galènes Uval (5). Du ven. au mer.: 13 h 45.16 h 
30.19 h 05.21 h 25; jeu.: 19 h 05.21 h 25. 
Ungelier (4). Sam., dim.. lun.: 13 h, 15 h 05,17 h 
10, 19 h 20, 21 h 25; ven.,du mar. au jeu.; 19 h 
20. 21 h 25. Dernière représentation ven., sam.. 
dim.: 23 h 30. 
Lasalle (12). Du ven. au mer.: 16 h 10. 21 h 20; 
jeu: 21 h 20. 
Longueuil (3). Du ven. au lun.: 13 h 40. 16 h 15, 
19 h1 5. 21 h 35; du mar. au jeu.: 19 h 15. 21 h 
35. 
St-Eustache (8). Du ven. au mar.: 12 h, 14 h 20, 
16 h 40, 19 h, 21 h 20; mer., jeu.: 19 h, 21 h 20. 
Dernière représentation sam.: 23 h 35. 
St-Jérôme (8): 19 h. 21 h 30. 
Terrebonne (2). Sam., dim., lun.: 13 h, 15 h 05, 
17 h 10. 19 h 20. 21 h 25; ven.. au mar. au jeu.; 
19 h20, 21 h 25. Dernière représentation ven., 
sam.. dim.; 23 h 30. 

DOUBLE IDENTITÉ 
Pansien (1). Mer., jeu.: 13 h, 15 h 40,18 h 30,21 
h 15. 
ENCORE 
Centre-Ville (1): 19 h 10.21 h 10. 
ENGLISH PATIENT (THE) 
Palace (6): 12 h 50.16 h 30.20 h. Dernière repré­
sentation ven., sam.: 23 h 20. 
EVENT HORIZON V.O.A. 
Angngnon (9): 19 h 10.21 h 25. 
Centre Uval (10): 13 h 25.16 h 10.19 h 10.21 h 
20. 
Châteauguay (5): 20 h 15. 22 h. Dernière repré­
sentation ven.. sam.: 23 h 50. 
Côte-des-Neiges (40. Du ven. au mer.: 16 h 05, 
21 h 40; jeu.: 21 h 40. 
Famous Players 8 - Greenfield Park (8): 13 h 20, 
19 h 30; mer., jeu.: 19 h 30. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire (1): 13 h, 15 h 
30.19 h 20; mer., jeu.: 19 h 20. 
Ucordaire (5). Sam., dim., lun.: 13 h 10.15 h 10, 
17 h 10, 19 h 25, 21 h 30; ven., du mar. au jeu.: 
19 h 25. 21 h 30. Dernière représentation ven., 
sam., dim.; 23 h 35. 
Loews (3): 13 h 15. 15 h 45. 19 h 20. 21 h 50. 
Dernière représentation ven., sam.: minuitlO. 
Versailles (3): 21 h 05. 

EVENT HORIZON V.F. 
Angngnon (8): 21 h 30. 
Carrefour Donon (5). Du ven. au lun.: 16 h 30, 21 
h 20; du mar. au jeu.: 21 h 20. 
Centre Eaton (6): 13 h 20,15 h 50.19 h. 21 h 20. 
Dernière représentation ven., sam.: 23 h 40. 
Centre Uval (7): 13 h 35. 16 h1 5,19 h 25. 21 h 
35. 
Châteauguay (2): 20 h 15. 22 h. Dernière repré­
sentation ven., sam.: 23 h 50. 
Cinéma le Carrefour 8 (Joliette 1): 19 h 15, 21 h 
25. 
Cinéma St-Basile (3). Du ven. au lun.: 13 h 20.15 
h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20; du mar. au jeu.; 
19 h 20. 21 h 20. 
Famous Players 8 - Greenfield Park (8): 15 h 50, 
21 h 40; mer., jeu.: 21 h 40. 
Ucordaire (8). Sam., dim., lun.: 15 h 15, 21 h 15; 
ven.. du mar. au jeu.: 21 h 15. Dernière représen­
tation ven., sam., dim.; 23 h 15. 
Plaza Repentigny (6). Du ven. au lun.: 16 h 35, 
21 h 35; du mar. au jeu.; 21 h 35. Dernière repré­
sentation ven., sam.: 23 h 30. 
St-Eustache (7): 21 h 10. Dernière représentation 
sam: 23 h 15. 
St-Jérôme (7): 19 h. 
Tenebonne (8). Sam., dim., lun.: 13 h 05,15 MO, 
17 h 10, 19 h 15. 21 h 20; ven.. du mar. au jeu.: 
19 h 15. 21 h 20. Dernière représentation ven., 
sam.. dim.; 23 h 25. 
Versailles (4): 13 h 15.15 h 25.19 h 10,21 h 20. 
EXCESS BAGGAGE 
Brassard (4). Du ven. au mar.: 13 h 45,16 h, 19 h 
10,21 h 20; mer., jeu.: 19 h 10,21 h 20. 
Cavendish (7). Du ven. au mer.: 12 h 45,15 h, 17 
h 10,19 h 30,21 h 50; jeu.: 19 h 30.21 h 50. 
Dorval (2): 19 h 30. 21 h 50; sam., dim., lun.: 13 
M 5. 15 h 45.19 h 30. 21 h 50. 
Égyptien (3): 13 h 30.15 h 30.17 h 3.19 h 30,21 
h 30. 
Galeries Uval (3). Du ven. au mer.: 13 h 45,16 h 
30.19 h 15.21 h 25; jeu.; 19 h 15.21 h 25. 
Ucordaire (3). Sam., dim.. lun.: 13 h, 15 h 05,17 
h 05.19 h 10,21 h 15; ven., du mar. au jeu.: 19 h 
10, 21 h 15. Dernière représentation ven., sam., 
dim; 23 h 20. 
Lasalle (11). Du ven. au mer.: 13 h 20. 15 h 20, 
17 h 20.19 h 25,21 h 30; jeu.: 19 h 25.21 h 30. 
Pointe-Claire (5). Du ven. au mer.: 14 h, 16 h 20, 
19 h. 21 h 20; jeu.: 19 h, 21 h 20. 
FACE OFF 
Centre Uval (6): 18 h 30.21 h 15. 
Ucordaire (9). Sam., dim., lun.: 19 h, 21 h 45; 
ven., du mar. au jeu.: 21 h 05. Dernière représen­
tation ven., sam., dim.: minuit. 
Loews (4): 14 h, 17 h, 20 h. Dernière représenta­
tion ven.. sam.: 23 h. 

F1FTH ELEMENT (THE) 
Palace (1): 13 h 10. 16 h. 18 h 50. 21 h 40. Der­
nière représentation ven.. sam.: minuit25. 
FUIR 
Ciné-Parc St-Eustache (2). Ven.. sam.. dim., lun., 
mar.: dès 19 h. 
GEORGES DE LA JUNGLE 
Angngnon (8): 13 h 10. 15 h 50, 18 h 45; mer., 
jeu.; 18 h 45. 
Centre Uval (12): 13 h 30.16 h 20.19 h 15. 
Centre-Ville (4). Du ven. au mer.: 13 h3 5. 15 h 
35. 17 h 35. 19 h 35. 21 h 35; jeu.: 15 h 35, 17 h 
35.19 h 35.21 h 35. 
Cinéma le Carrefour 8 (Joliette 2). Du ven. au 
lun.: 14 h 05,16 h 30; du mar. au jeu.: 19 h 20. 

Cinéma St-Basile (5). Du ven. au lun.: 13 h 15,15 
h 15.17 h 15,19 h 15; du mar. au jeu.: 19 h 15. 
Ciné-Parc Joliette (3). Ven.. sam., dim.: dès 19 h. 
Famous Players 8 - Greenfield Park (5): 13 h, 15 
h 45.19 h 10; mer., jeu.: 19 h 10. 
Plaza Repentigny (3). Du ven. au lun.: 13 h 10. 
15 h 10. 17 h 10. 19 h 10; du mar. au jeu.; 19 h 
10. 
St-Eustache (7). Du ven. au mar: 12 h 30, 14 h 
45.16 h 50.19 h 05; mer., jeu.: 19 h 05. 
St-Jérôme (1). Du ven. au lun.: 13 h. 14 h 55,16 
h 50.19 h. 21 h; du mar. au jeu.: 19 h. 21 h. 
Terrebonne (5). Sam., dim., lun.: 13 h 15, 15 h 
15.17 h 15; ven., du mar. au jeu.; 19 h 15. 
Versailles (3): 13 h 20,15 h 20.19 h 05. 
GEORGE OF THE JUNGLE (V.O.A.) 
Angngnon (3): 13 h 50, 16 h 10, 18 h 45; mer., 
jeu.; 18 h 45. 
Cavendish (1). Du ven. au mer.: 13 h 15,15 h 45, 
19 h 15; jeu.: 19 h 15. 
Centre Eaton (50: 13 h 30.16 h 10,19 h 15; jeu.: 
13h30, 16 h 10. Dernière représentation ven., 
sam.; minuit15. 
Centre Uval (3): 13 h 20,15 h 25.18 h 50. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire (8): 14 h, 16 h 
30.18 h 50; mer., jeu.: 18 h 50. 
G.I. JANE V.O.A. 
Angrignon (7): 13 h 30,16 h 30,19 h 15.22 h 05; 
mer., jeu.: 19 h 15,22 h 05. 
Centre Uval (2): 12 h 50,15 h 20.19 h. 21 h 40. 
Ciné-Parc St-Eustache (1): dès 19 h. 
Côte-des-Neiges (6). Du ven. au mer.: 13 h 35, 
16 h 15.18 h 45. 21 h 20; jeu.: 18 h 45.21 h 20. 
Famous Players 8 - Greenfield Park (20: 13 h 30. 
16 h 15.19 h 15. 21 h 50; mer., jeu.; 19 h 15, 21 
h 50. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire (4): 13 h 15,16 
h, 19 h 05.21 h 45; mer., jeu.: 19 h 05,21 h 45. 
Ucordaire (2). Sam., dim., lun.: 13 h 10,15 h 35, 
19 h 10, 21 h 35; ven., du mar. au jeu.: 19 h 10, 
21 h 35. Dernière représentation ven., sam.. dim.; 
23 h 55. 
Loews (1): 13 h. 16 h. 19 h, 21 h 40. Demnîie re­
présentation ven., sam.: minuit15. 
Versailles (6): 13 h 10,16 h 05,18 h 55.21 h 45. 
G.I. JANE V.F. 
Angngnon (1): 12 h 40.13 h 40. 15 h 30.16 h 20. 
19 h, 19 h 25. 21 h 35; mer., jeu.; 19 h. 19 h 25, 
21 h 35. 22 h. 
Carrefour Donon (6). Du ven. au lun.: 13 h 30,15 
h 40. 19 h 20, 21 h 45; du mar. au jeu.: 19 h 20, 
21 h 45. 
Centre Eaton (4): 12 h 40,15 h 40.18 h 50, 21 h 
50. Dernière représentation ven., sam.: minurt20. 
Centre Uval (1): 13 h 15.15 h 50,19 h 20. 21 h 
50. 
Cinéma le Carrefour 8 (Joliette 4). Du ven. au 
lun.: 13 h 40. 16 h 25. 18 h 55. 21 h 35; du mar. 
au jeu.: 18 h 55.21 h 35. 
Cinéma St-Basile (1). Du ven. au run.: 14 h, 16 h 
30.19 h. 21 h 30; du mar. au jeu.; 19 h, 21 h 30. 
Ciné-Parc Odeon (1): dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache (1): dès 19 h. 
Famous Players 8 - Greenfield Park (3): 13 h 40, 
16 h 30.19 h. 21 h 35; mer., jeu.: 19 h. 21 h 35. 
Ucordaire (4). Sam., dim., lun.: 13 h 05,15 h 30, 
19 h 05. 21 h 30; ven., du mar. au jeu.; 19 h 05, 
21 h 30. Dernière représentation ven., sam., dim.; 
23 h 50. 
Plaza Repentigny (1). Du ven. au lun.: 14 h, 16 h 
30. 19 h, 21 h 30; du mar. au jeu.; 19 h. 21 h 30. 
Dernière représentation ven., sam.: 23 h 45. 
St-Eustache (5). Du ven. au mar.: 13 h 35, 16 h 
15. 18 h 55. 21 h 40; mer., jeu.: 18 h 45, 21 h 40. 
Dernière représentation sam.: minuit15. 
St-Jérôme (9). Du ven. au lun.: 13 h, 15 h 30,19 
h.2 1 h 30; du mar. au jeu.; 19 h, 21 h 30. 
Tenebonne (7). Sam., dim., lun.: 13 h 10, 15 h 
35, 19 h 10, 21 h 35; ven., du mar. au jeu.: 19 h 
10. 21 h 35. Dernière représentation ven., sam., 
dim.; 23 h 55. 
Versailles (2): 13 h 10,15 h 55.18 h 45.21 h 30. 
GUERRIERS DE LA VERTU (LES) 
Ciné-Parc St-Eustache (2). Ven.. sam.. dim.. lun.: 
dès 19 h. 
HERCULE (V.F.) 
Angngnon (9). Ven., sam., dim., lun., mar.: 13 h 
20.16 h. 
Centre Uval (7): 13 h 05.15 h 35. 
Centre-Ville (1). Du ven. au mer.: 13 h 50. 16 h; 
jeu.: 16 h. 
St-Jérôme (5). Du ven. au lun.: 13 h, 14h55.16 
h 50. 

HERCULES (V.O.A.) 
Centre Uval (6): 13 h, 15 h 30. 
HOMMES EN NOIR 
Centre-Ville (5). Du ven. au mer.: 14 h, 16 h 25, 
19 h. 21 h 05; jeu.: 16 h 25,19 h. 21 h 05. 
Ciné-Parc Châteauguay (3): dès 19 h. 
Ciné-Parc Joliette (1). Ven., sam.. dim.: dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache (3): dès 19 h. 
Ungelier (2). Sam., dim., lun.: 19 h 05, 21 h 10; 
ven., du mar. au jeu.; 21 h 10. Dernière représen­
tation ven., sam., dim.; 23 h 15. 
St-Jérôme (6). Du au lun.: 13 h, 14 h 55.16 h 50, 
19 h; du mar. au jeu.: 19 h. 
Tenebonne (4). Sam., dim., lun.: 19 h 05, 21 h 
05; ven., au mar. au jeu.; 21 h 05. Dernière repré­
sentation ven., sam.. dim.; 23 h 05. 

HOODLUM 
Angngnon (10): 13 h. 15 h 50. 18 h 50. 21 h 50; 
mer., jeu.; 18 h 50.21 h 50. 
Centre Eaton (2): 12 h 30. 15 h 25.18 h 35. 21 h 
35. Dernière représentation ven., sam.: minuitlO. 
Centre Uval (5): 12 h 55.16 h, 19 h 05,21 h 45. 
Côte-des-Neiges (3). Du ven. au mer.: 13 h 30, 
16 h1 5,18 h 50,21 h 30; jeu.: 18 h 50.21 h 30. 
Famous Players 8 - Greenfield Park (6): 13 h 35, 
16 h 20, 19 h 05. 21 h 45; mer., jeu.; 19 h 05, 21 
h 45. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire (7): 13 h 30,16 
h 15,19 h 10, 22 h; mer., jeu.: 19 h 10.22 h. 
Ucordaire (1). Sam., dim.. lun.: 13 h 20,15 h 55, 
19 h. 21 h 35; ven.. du mar. au jeu.; 19 h, 21 h 
35. Dernière représentation ven., sam., dim.: 
minurt05. 
JURASSIC PARK 
Ciné-Parc St-Eustache (5). Ven., sam., dim., lun.: 
dès 19 h. 
Palace (3): 12 h 40, 15 h 40. 18 h 40, 21 h 30. 
Dernière représentation ven., sam.: minuitlO. 
KULL LE CONQUÉRANT 
Barri (1): 13 h 30,15 h 30. 17 h 30.19 h 30.21 h 
35. 
Boucherville (1). Du ven. au mer.: 13 h 35,15 h 
35. 17 h 40, 19 h 40. 21 h 50; jeu.: 19 h 40. 21 h 
50. 
Brassard (6). Du ven. au mar.: 13 h 20.15 h 20, 
17 h 20. 19 h 20, 21 h 20; mer., jeu.: 19 h 20. 21 
h 20. 
Carrefour Donon (1). Du ven. au lun.: 13 h 10,15 
h 10,17 h 10. 19 h 15. 21 h 15; du mar. au jeu.: 
19 h 15,21 h 15. 
Carrefour Uval (3). Du ven. au mar.: 13 h 30,15 
h 30, 17 h 30. 19 h 30, 21 h 40; jeu.: 19 h 30. 21 
h 40. 
Châteauguay Encore (1). Du ven. au lun.: 13 h 
15.15 h 15.17 h 15.19 h 10,21 h 05; du mar. au 
jeu.: 19 h 10.21 h 05. 
Cinéma le Carrefour 8 (Joliette 5). Du ven. au 
lun.: 13 h 55. 16 h. 19 h 10. 21 h 15; du mar. au 
jeu.: 19 h 10.21 h 15. 
Ciné-Parc Châteauguay (1): dès 19 h. 
Ciné-Parc Uval (4): dès 19 h. 
Ungelier (6). Sam., dim.. lun.: 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; ven., du mar. au jeu.; 
19 h 15. 21 h 15. Dernière représentation ven., 
sam.. dim.: 23 h 15. 
Usalle (10). Du ven. au mer.: 13 h 55. 15 h 50, 
17 h 45.19 h 40, 21 h 45; jeu.: 19 h 40. 21 h 45. 
Longueuil (2). Du ven. au lun.: 13 h 05. 15 h 05. 
17 h 05. 19 h 10, 21 h 25; du mar. au jeu.: 19 h 
10.21 h 25. 
Pointe-Claire (4). Du ven. au mer.: 13 h 30, 15 h 
30. 17 h 30. 19 h 35. 21 h 35; jeu.: 19 h 35, 21 h 
35. 
St-Eustache (6). Du ven. au mar.: 12 h 25, 14 h 
40. 16 h 55. 19 h 10. 21 h 15; mer., jeu.; 19 h 10. 
21 h 15. Dernière représentation sam.: 23 h 25. 
St-Jérôme (2). Du ven. au lun.: 13 h. 14 h 55,16 
h 50.19 h. 21 h; du mar. au jeu.: 19 h. 21 h. 
Terrebonne (6). Sam., dim., lun.: 13 h. 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h; ven., du mar. au jeu.; 19 h. 21 h. Der­
nière représentation ven.. sam., dim.: 23 h. 

KULL THE CONQUEROR 
Atwater (1): 13 h 30.15 h 40.17 h 40.19 h 40.21 
h 40. 
Cavendish (6). Du ven. au mer.: 12 h 45.14 h 55, 
17 h 05.19 h 05.21 h 25; jeu.: 19 h 05. 21 h 25. 
Centre-Ville (8). Du ven. au mer.: 13 h 30, 15 h 

30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30; jeu.: 15 h 30.17 h 
30.19 h 30. 21 h 30. 
Châteauguay Encore (4). Du ven. au lun.: 13 h 
10. 15 h 05.17 h, 19 h 05. 21 h; du mar. au jeu.; 
19 h 05.21 h. 
Ciné-Parc St-Eustache (5): dès 19 h. 
Côte-des-Neiges (5). Du ven. au mer.: 13 h 50. 
16 h 25.19 h 05.21 h 10; jeu.: 19 h 05.21 h 10. 
Dorval (1): 19 h 10, 21 h 20; sam., dim.. lun.: 13 
h, 15 h 30.19 h 10.21 h 20. 
Galeries Uval (4). Du ven. au mer.: 13 h. 15 h, 
17 h, 19 h 05,21 h 10; jeu.: 19 h 05.21 h 10. 
Ucordaire (7). Sam., dim., km.: 13 h 05.15 h 05. 
17 h 05. 19 h 05. 21 h 05; ven., du mar. au jeu.; 
19 h 05, 21 h 05. Dernière représentation ven., 
sam.. dim.; 23 h 05. 
Lasalle (2). Du ven. au mer.: 13 h 10.15 h 10,17 
h 05.19 h. 21 h; jeu.: 19 h. 21 h. 
Pointe-Claire (4). Du ven. au mar.: 14 h. 16 h 20. 
19h . 21 h 20; jeu.: 19 h. 21 h 20. 

LEAVE IT TO BEA VER V.O.A. 
Atwater (3); 13 h 45.18 h 45. 
Brassard (5). Du ven. au mar.: 13 h 15.15 h. 
Cavendish (5). Du ven. au mer.: 13 h 30,19 h 05; 
jeu.: 19 h 05. 
Centre-Ville (6). Du ven. au mer.: 13 h 45. 
Galeries Uval (6). Du ven. au mer.: 13 h, 15 h, 
17 h. 
Ucordaire (9). Sam., dim., lun.: 13 h, 15 h. 17 h; 
ven.. du mar. au jeu.; 19 h. 
Lasalle (9). Du ven. au mer.: 13 h 25,15 h 15,17 
h 15. 
Pointe-Claire (1). Du ven. au mer.: 16 h, 19 h; 
Jeu.: 19 h. 

LOST WORLD CTHEh JURASSIC PARK 
Palace (1): 12 h 40. 15 h 40, 18 h 40. 21 h 30. 
Dernière représentation ven., sam.: minuitlO. 
LUCIE AUBRAC 
Centre-Ville (2): 18 h 50.21 h 15. 
LE MARIAGE DE MON MEILLEUR AMI 
Brassard (5): 21 h 15. 
Centre Uval (12): 21 h 50. 
Centre-VHte (9). Du ven. au mer.: 13 h 50. 16 h, 
19 h 10.21 h 25; jeu.: 16 h. 19 h 10. 21 h 25. 
Ciné-Parc St-Eustache (4). Ven., sam., dim., lun.: 
dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Hilaire (1): dès 19 h. 
MASTERMIND V.O.A. 
Atwater (3): 16 h, 21 h 10. 
Brassard (5). Du ven. au mar.: 16 h 45,18 h 50; 
mer., jeu.; 18 h 50. 
Carrefour Uval (4). Du ven. au mer.: 13 h 50,19 
h 10; jeu.: 19 h 10. 
Cavendish (5). Du ven. au mer.: 16 h, 21 h 
40;jeu.:21 h 40. 
Dorval (3). Sam., dm., lun.: 13 h 45,16 h 15. 
Lasalle (8): 19 h 25,21 h 30. 
Pointe-Claire (1). Du ven. au mer.: 13 h 40, 21 h 
15; jeu.; 21 h 15. 

M EN IN BLACK 
Centre-Ville (7). Du ven. au mer.: 13 h 45, 16 h 
15.19 h 15. 21 h 20; jeu.: 19 h 15,21 h 20. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire (1): 21 h 40. 
Ucordaire (8). Sam., dim., run.: 13 h 15,17 h 15, 
19 h 15; ven., du mar. au jeu.: 19 h 15. 

METAMORPHOSE V.F. 
Berri (3): 13 h 40.15 h 50,19 h 10.21 h 30. 
Carrefour Dcnon (8). Du ven. au lun.: 13 h 40, 15 
h 50.19 h 25, 21 h 25; du mar. au jeu.: 19 h 25, 
21 h 25. 
Carrefour Uval (2). Du ven. au mar.: 13 h 45,16 
h 15,19 h 05,21 h 30; jeu.: 19 h 05.21 h 30. 
Châteauguay Encore (3). Du ven. au lun.: 13 h 
05.15 h 10.17 h 15.19 h 20.21 h 25; du mar. au 
jeu.: 19 h 20,21 h 25. 
Cinéma le Carrefour 8 (Joliette 3). Du ven. au 
lun.: 13 h 50. 16 h 10. 19 h 05, 21 h 20; du mar. 
au jeu.: 19 h 05. 21 h 20. 
Cinéma St-Basile (4). Du ven. au lun.: 14 h 05.16 
h 35. 19 h 05. 21 h 35; du mar. au jeu.: 19 h 05, 
21 h 35. 
Ciné-Parc Châteauguay (2): dès 19 h. 
Ciné-Parc Joliette (2). Ven., sam.. dim.: dès 19 h. 
Ciné-Parc Uval (1): dès 19 h. 
Ciné-Parc Odeon (2): dès 19 h. 
Ciné-Parc Orford (2): dès 19 h. 
Usalle (5). Du ven. au mer.: 13 h 50, 16 h, 19 h 
05.21 h 10; jeu.: 19 h 05.21 h 10. 
Longueuil (1). Du ven. au lun.: 13 h 30. 16 h 05, 
19 h 05. 21 h 30; du mar. au jeu.: 19 h 05, 21 h 
30. 
Plaza Repentigny (4). Du ven. au run.: 14 h 05, 
16 h35. 19 h 05, 21 h 35; du mar. au jeu.: 19 h 
05, 21 h 35. Demireprésentation ven., sam.: 23 h 
50. 
St-Eustache (4). Du ven. au mar.: 12 h 15. 14 h 
35.17 h, 19 h 20. 21 h 45; mer., jeu.: 19 h 20. 21 
h 45. Dernière représentation sam.: 23 h 55. 
St-Jérôme (5). Du ven. au lun.: 13 h, 15 h 30.19 
h, 21 h; du mar. au jeu.; 19 h, 21 h. 
MIMIC V.O.A. 
Châteauguay (4). Du ven. au run.: 13h 15, 19h 
10. 21 h 30; du mar. au jeu.; 19 h 10, 21 h 30. 
Dernière représentation ven., sam.: 23 h 30. 
Côte-des-Neiges (7): 19 h 10,21 h 25. 
Dorval (4): 19 h, 21 h 30; sam., dim., lun.: 13 h 
30.16 h. 19 h, 21 h 30. 
Égyptien (2): 14 h, 16 h 15,19 h. 21 h 15. 
Galeries Uval (2). Du ven. au mer.: 13 h 20. 16 
h. 19 h 10.21 h 30; jeu.: 19 h 10.21 h 30. 
Lasalle (6). Du ven. au mer.: 12 h 50. 15 h, 17 h 
10.19 h 20.2 1 h 40; jeu.: 19 h 20.21 h 40. 
Pointe-Claire (6). Du ven. au mer.: 13 h 50,16 h 
30.19 h 15.21 h 30; jeu.: 19 h 15.21 h 30. 

MONEY TALKS 
Atwater (2): 13 h 30,15 h 40,17 h 30.19 h 30,21 
h 30. 
Châteauguay (1). Du ven. au lun.: 13 h 05, 21 h 
40; du mar. au jeu.: 21 h 40. 
Côte-des-Neiges (4). Du ven. au mer.: 13 h 55, 
19h15;jeu.:19h15. 
Famous Players 8 - Greenfield Park (40:13 h 05, 
15 h 30.19 h 35. 21 h 55; mer., jeu.: 19 h 35. 21 
h 55. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire (2): 13 h 20.15 
h 25, 19 h 25. 21 h 30; mer. jeu.: 19 h 25. 21 h 
30. 
Galeries Uval (7): 19 h 20.21 h 20. 
Usalle (1). Du ven. au mer.: 12 h 55.17 h 20.19 
h 15; jeu.: 19 h 15. 
MRS. BROWN 
Faubourg (3): 13 h 30.15 h 45,18 h 45.21 h. 
OPÉRATION CONDOR 
Cinéma St-Léonard (1): 19 h; sam.. dim.: 14 h, 19 
h. 
PARC JURASSIQUE (LE): LE MONDE PER­
DU 
Cinéma Joliette (1): 19 h, 21 h 30; sam., dim.; 13 
h 30.16 h. 19 h, 21 h 30. 
Cinéma St-Léonard (1): 21 h 30; sam.. dim.: 16 h 
03.21 h 30. 
Ciné-Parc Châteauguay (1): dès 19 h. 
Ciné-Parc Uval (4). Ven., sam., dim., lun.: dès 19 
h. 
Paradis (2). Sam., dim., lun.: 13 h, 19 h 15; ven., 
du mar. au jeu.: 19 h 15. 
PASSAGE A L'ACTE 
Dauphin (2). Sam., dim.. lun.: 13 h 45.16 h. 19 h 
10. 21 h 20; ven.. du mar. au jeu.: 19 h 10.21 h 
20. 

PICTURE PERFECT 
Carrefour Uval (4). Du von. au mer.: 16 h 15. 21 
h 30; jeu.: 21 h 30. 
Cavendish (1): 21 h 30. 

RIEN A PERDRE 
Ciné-Parc Joliette (3). Ven., sam., dim.: dès 19 h. 
Ciné-Parc Odeon (1). Ven., sam., dim.. lun.: dès 
19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache 910. Ven., sam., dim., 
lun.: dès 19 h. 
SHALL WE DAN CE 
Faubourg (4): 13 h 40,16 h 10.19 h 20.21 h 40. 
SHE'S SO LOVELY 
Brassard (7). Du ven. au mar.: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h. 21 h 10; mer., jeu.: 19 h, 21 h 10. 
Carrefour Uval (6). Du ven. au mer.: 13 h 30,15 
h 30, 17 h 30. 19 h 30, 21 h 35; jeu.: 19 h 30, 21 
h 35. 
Cavendish (8). Du ven. au mer.: 12 h 50,15 h, 17 
h 10,19 h 25.21 h 50; jeu.: 19 h 25.21 h 50. 
Châteauguay Encore (2). Du ven. au lun.: 13 h 
20.15 h 15.17 h 10,19 h 15. 21 h 10; du mar. au 
jeu.: 19 h 15,21 h 10. 
Égyptien (1): 13 h 30. 15 h 25. 1"* h 20. 19 h 20. 
21 h 25. 

Lasalle (3). Du ven. au mer.: 13 h 40. 15 h 40.17 
h 35. 19 h 30. 21 h 25; |eu.: 19 h 30. 21 h 25. 
Pointe-Claire (2). Du ven. au mer.: 13 h 20. 15 h 
20. 17 h 20. 19 h 25. 21 h 30; jeu.: 19 h 25, 21 h 
30. 
SIÈGE DE L'AME (LE) 
Complexe Desjardins (3). Lun.: 19 h 05. 21 h 25; 
du mar. au jeu.: 13 h 35,16 h. 19 h 05.21 h 25. 
SMILE UKE YOURS (A) 
Angrignon (6): 14 h. 16 h 40, 19 h 35. 21 h 55; 
mer., jeu.: 19 h 35.21 h 55. 
Cavendish (4). Du ven. au mer.: 13 h 20.15 h 30. 
19 h 10,21 h 30; jeu.: 19 h 10.21 h 30. 
Centre Laval (9): 13 h 10.15 h 40.18 h 40.21 h. 
Famous Player s8 - Greenfield Park (1): 13 h 15, 
15 h 55,19 h 40, 22 h 05; mer., jeu.: 19 h 40. 22 
h 05. 
Famous Players 8 - Pofnte-Claire (3): 13 h 45,15 
h 50. 19 h 15, 21 h 25; mer., jeu.: 19 h 15, 21 h 
25. 
Loews (5): 13 h 45, 16 h 10, 19 h 10. 21 h 20; 
jeu.: 13 h 45, 16 h 10, 19 h 10. Dernière repré­
sentation ven., sam.: 23 h 40 

SPAWN V.O.A. 
Lasalle (9): 21 h 55. 
SPAWN V.F. 
Centre-Ville (6): 16 h 10,19 h. 21 h. 
Ciné-Parc Uval (3). Ven.. sam., dim., lun.: dès 19 
h. 
Ungelier (2). Sam., dim.. lun.: 13 h 05, 15 h 05. 
17 h 05; ven., du mar. au jeu.: 19 h 05. 
SPEED 
Cinéma St-Léonard (4); 21 h 30; sam., dim.; 16 h 
30 21 h 30 
Palace (5):13 h 30. 16 h 20, 19 h, 21 h 50. Der­
nière représentation ven., sam.: minurt20. 
TOBBY LE JOUEUR ÉTOILE 
Berri (5): 13 h 35.15 h 35,17 h 35. 
Carrefour Dorion (4). Du ven. au lun.: 13 h, 15 h, 
17 h. 
Châteauguay (5). Du ven. au lun.: 11 h. 13 h 30, 
15 h 45,18 h 30; du mar. au jeu.: 18 h 30. 
Cinéma le Carrefour 8 (Joliette 1). Du ven. au 
lun.: 14 h. 15 h 55. 
Galeries Uval (7). Du ven. au mer.: 13 h 05.15 h 
10.17 h 15. 
Ungelier (1). Sam., dim.. lun.: 13 h, 15 h, 17 h; 
ven.. du mar. au jeu.; 19 h. 
Lasalle (8). Du ven. au mer.: 13 h 35.15 h 30,17 
h 30. 
Longueuil (4). Du ven. au lun.: 13 h 10. 15 h 15, 
17 h 15. 
St-Jérôme (7). Du ven. au lun.: 13 h. 14 h 55,16 
h 50. 
Terrebonne (4). Sam., dim., lun.: 13 h 05, 15 h 
05,17 h 05; ven., du mar. au jeu.: 19 h 05. 

TROIS VIES & UNE SEULE MORT 
Parisien (3). Mer., jeu.: 13 h 05, 15 h 30.18 h 45, 
21 h 20. 

TRUAND V.F. 
Angrignon (3): 12 h 30. 15 h 45, 19 h. 21 h 45; 
mer., jeu.; 19 h. 21 h 45. 
Carrefour Dorion (2). Du ven. au lun.: 13 h 30,16 
h 10, 19 h 05, 21 h 40; du mar. au jeu.; 19 h 05, 
21 h 40. 
Centre Eaton (1): 13 h 10.16 h. 19 h 05. 21 h 55. 
Dernière représentation ven., sam.: minuit30. 
Centre Uval (4): 13 h 30. 16 h 05. 18 h 55, 21 h 
35. 
Châteauguay (6). Du ven. au lun.: 11 h. 13 h30, 
15 h 45. 19 h 15. 21 h 30; du mar. au jeu.; 19 h 
15, 21 h 30. Dernière représentation ven., sam.: 
23 h 30. 
Cinéma le Canefour 8 (Joliette 7). Du ven. au 
lun.: 13 h 35. 16 h 25. 18 h 50. 21 h 30; du mar. 
au jeu.; 18 h 50.21 h 30. 
Cinéma St-Basile (2). Du ven. au lun.: 14 h 05.16 
h 35. 19 h 05. 21 h 35; du mar. au jeu.; 19 h 05, 
21 h 35. 
Ciné-Parc St-Eustache (2): dès 19 h. 
Famous Players 8 - Greenfield Park (7): 13 h 45, 
16 h 35.19 h 20.22 h; mer., jeu.; 19 h 20. 22 h. 
Plaza Repentigny (2). Du ven. au lun.; 14 h 05, 
16 h 35. 19 h 05. 21 h 35; du mar. au jeu.: 19 h 
05. 21 h 35. Dernière représentation ven., sam.; 
23 h 50. 
St-Eustache (1). Du ven. au mar.: 13h 10, 15h 
55. 18 h 40. 21 h 25: mer., jeu.; 18 h 40. 21 h 25. 
Dernière représentation sam.: minuit. 
St-Jérôme (4). Du ven. au lun.: 13 h. 15 h 30,19 
h. 21 h 30; du mar. au jeu.: 19 h. 21 h 30. 
Terrebonne (3). Sam., dim., lun.: 13 h 20, 15 H 
55. 19 h 10, 21 h 45; ven., du mar. au jeu.; 19 h 
10, 21 h 45. Dernière représentation ven., sam, 
dim.; minuit! 5. 
Versailles (1): 13 h. 15 h 45,19 h, 21 h 50. 
VIE DE JÉSUS (LA) 
Complexe Desjardins (1). Du lun. au jeu.: 13 h 40, 
16 h 10.19 h 10.21 h 20. 
Parisien (6). Mer., jeu.: 13 h3 5, 16 h 10,19 h 15, 
21 h 35. 

Salles de répertoire 

AMOUR EST UN POUVOIR SACRÉ (V) 
Collège Édouard-Montpetit (180. de Gentilfy e., 
Longueuil): 20 h. 

ANNIE HALL 
Cinéma du Parc (1): 14 h 45. 
BALLADE DES DALTON (LA) 
Cinémathèque québécoise (Salle Claude-Jutra): 
14 h. 

BIDULE DE TAMACADAM 
Cinémathèque québécoise (Salle Femand-Sé-
guin): 15 h. 

CHASING AMY 
Cinéma du Parc (1 ): 16 h 45. 
COMÉDIENS (LES) 
Cinémathèque québécoise (Salle Claude-Jutra): 
17 h. 
CONDITION DE L'HOMME (LA) - Troisième 

partie 
Cinémathèque québécoise (Salle Claude-Jutra): 
21 h. 
DRUNKS 
Cinéma du Parc (2): 17 h 30. 21 h 45,23 h 45. 
GROSSE POINTE BLANK 
Cinéma du Parc (1 ): 21 h 30. 
GUANTANAMERA! 
Cinéma du Parc (3): 15 h. 19 h. 
iGE'S SO MEAN TO JOSEPHINE 
Cinéma du Parc (2): 15 h 30.19 h 30. 
KAMASUTRA 
Cinéma du Parc (1): 23 h 45. 
NICKS MOVIE 
Cinémathèque québécoise (Salle Claude-Jutra): 
19 h. 
PILLOW BOOK (THE) 
Cinéma Parallèle: 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. 
SOIRÉE CLAUDE BLANCHARD 
Cinémathèque québécoise (Salle Femand-Sé-
guin): 20 h. 
TIMOTHY LEARY'S DEAD 
Cinéma du Parc 93): 17 h. 21 h 15,23 h 30. 
WALKABOUT 
Cinéma du Parc (1 ): 19 h 15. 

MAX 

IMAX (Vieux Port) 
A TOUTE VITESSE - ALASKA: 
12 h 15. 14 h 15. 16 h 15. 20 h 15 (version fran­
çaise); 10h15.18h15 (version anglaise). 
Programme double et spectacle laser Énigma: A 
TOUTE VITESSE et ALASKA, grandeur nature et 
le spectacle laser 22 h 15 (version française). 

IMAX - LES AILES (Mail Champlain, Broi-

sard) 
RÉUNION MAGIQUE: 
12h.15h.18h. 21 h. 
UN PARADIS SOUR LA MER: 
13h. 16 h. 19 h. 22 h. 
VOYAGE COSMIQUE: 
14 h. 17 h. 20 h. 
Programmes simples, doubles et triples disponi­
bles en tout temps. 

EN PRIMEUR 

EXCESS BAGGAGE 
Film américain ( 1997 ) de Marco 
Brambilla. Scénario : Max D. Adams, 
Dick Clément, lan La Frenais. Images : 
Jean-Yves Escoffier. Montage :Stephen 
Rivkin. Musique :John Lurie. Avec 
Allcia Silverstone, Benicio Del Toro. 
(liristopher Walketi, Jack Tltompson, 
Hicholas Turturro. 98 min. 
• Egyptien 3, Brossard 4, Cavendish 7, 
Galeries Lava! 3, Lacordaire 3, Lasalle. 

11, Pointe-Claire 5, Dorval 2. 
• Comédie. Quoiqu'elle fasse, la 
jeune Emily T. Hope est négligée 
par son richard de père, plus porté 
sur le travail que sur les liens fami­
liaux. L'adolescente décide alors 
d'utiliser les grands moyens. Elle 
se kidnappe donc elle-même et, dé­
guisant sa voix, exige une rançon. 
Elle indique également à son pater­
nel le lieu où est stationnée sa 
B M W dans le coffre de laquelle elle 
s'est enfermée. Mais c'était s^ns 

compter sur le voleur de voitures 
Vincent Roche. D'abord à couteaux 
tirés, les deux délinquants allieront 
vite leurs forces quand ils verront 
la police, des gangsters et un an­
cien tueur de la CIA, engagé par le 
père d'Emily, lancés à leurs trous­
ses. 

JOE'S SO MEAN 
TO JOSEPHINE 
Film canadien ( 1997 ) de Peter A 

Wellington. Scénario : P. Wellington. 
Images : Adam Swica. Montage : Jeff 
Warren. Musique : Ron Sures. Avec Er ic 
Tltal, Sarah Potley. Don McKellar, 
Waneta Storms. Sabrina Grdevich. 89 
min. 
- Cinéma du Parc. 

• Drame psychologique. Dans un 
bar branché plein à craquer, José­
phine pose son regard sur Joe, un 
garçon aux allures de rebelle qui 

grille une cigarette en solitaire. Elle 
ne tardera pas à le revoir et à s'en­
gager dans une relation avec lui. 
Mais la collégienne un peu candide 
en amour s'aperçoit vite que ce pe­
tit truand n'est pas fait pour elle. 
Elle tente alors de lui faire com­
prendre qu'il vaut mieux en rester 
là, mais Joe refuse de la laisser par­
tir. 

Voir K U L L en D25 
•y 
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II 

1 0 5 . 7 f i n 

vous invitent à une présentation spéciale de 

N 

Un film de 
Philippe Harel 

et Philippe Harel 

François a 39 ans, Muriel 22... 
Il est marié, père d'un enfant, 
vit confortablement. 

Elle est célibataire et sans attache... 

Ils se rencontrent par hasard... 
77 la désire. 
Elle résiste... 
Capitule... 
S'enchaîne... 
Ça porte un nom: ça s'appelle l'adultère 
Avec son cortège de bonheurs fragiles, 
d'instants rares, de jalousies larvées, 
de conflits ouverts, de plaisirs volés, 
de larmes retenues ou versées. 

«SURPRISE: LA FEMME DÉFENDUE RENOUVELLE 
LE RÉPERTOIRE DE LA MAÎTRESSE DANS TOUTE 
SA SPLENDIDE SOUVERAINETÉ: UN FILM AUSSI 
DÉLICIEUX QUE CRUEL ET UNE RÉJOUISSANTE 
DÉMONSTRATION. » 
Nathalie Petrowski, LA PRESSE 

« ISABELLE CARRÉ EST VIBRANTE ! » 
Odile Tremblay, LE DEVOIR 

« LA FEMME DÉFENDUE A CHAMBOULÉ LE COEUR 
ET UESPRIT DE NOMBREUX FESTIVALIERS: 
LA PÉTILLANTE ET TROUBLANTE ISABELLE CARRÉ 
EST D'UNE JUSTESSE INCROYABLE! 
PRIX JULIETTE BLNOCHE POUR UACTRICE 
LA PLUS SAVOUREUSE... » 
Normand Provencher, LE SOLEIL 

«VIVACE, EXPRESSIVE, RAVISSANTE; 
ISABELLE CARRÉ!» 
Claude Baignières, LE FIGARO ^ 

Courez la chance de 
1er un des 150 •usnii 

| Pour votre chance d'assister à la présentation spéciale de L» femme défendue, le Jeudi 11 septembre prochain, 
! remplissez ce coupon de participation et envoyez-le à l'adresse suivante : 

LA FEMME DÉFENDUE/ALLIANCE VTVAFILM, C.P. 282, succursale B, Montréal, Québec H3B 3J7 

laissez-passer doubles 
pour la présentation 

spéciale de 
ti femme défendue! 

Nom 

Adresse. 

Ville .Province. .Code postal 

Téléphone (Résidence) (Travail). 

Cette annonce est petite d n La Presse Ici 
28 et 30 aoct 1997. Le tirage aura ta 
Il 4 septembre 1997. Les gagnants des 
hnsez-pesser M h l reeewont far prta par ta 
poste. Facàmia acceptés. Ccnoors Offert an 
rejweno ou ijueDcc a rexcepoon ces oipoyo 
<T AJhnce, de La fnm> de GGl et des mentrej de | 
leur (amfle invne&te. Valeur totale do peta: 
2 S50J. Les nà ne sont pas échangeables et doivent! 
être acceptes tels guess. I M M H b du concours 
cfcpcr*techejAIanceV*af*u^ 
se reportant au concours pobèotare ou à 
rattribution des prfa peut être soumbr i la Reye 
des akooK des canes et des jeu du Québec 

A L ' A F F I C H E L E 1 9 S E P T E M B R E ! A L L I A N C E 
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S H E ' S S O L O V E L Y ^ ^ M ^ ^ ^ Une fable émouvante sur l'amour fou 
MARC-ANDRÉ LUSSIEK 
collaboration spéciale 

« Après avoir dédié mon premier 
film, Unhook the Stars, à ma mère, il 
était normal que je dédie le second 
à mon père » , a déclaré Nick Cassa-
vetes lors du festival de Cannes. 

L'esprit de papa Cassavetes pla­
ne en effet sur She's so Lovely au 
point d'en imprégner toute la pelli­
cule. Le dernier scénario qu'a écrit 
l'auteur de Shadows et de Love 
Streams explore ainsi ses thèmes de 
prédilection. 

L'histoire tourne cette fois autour 
de Eddie ( Sean Penn, prix d'inter­
prétation à Cannes cette année pour 
ce rôle ) et Maureen ( Robin Wright 
Penn ) , un couple qui se consume 
au feu de l'amour fou. Un sentiment 
d'une intensité peu commune qui 
peut vous vampiriser au point de 
tout faire déraper. 

Lorsqu'il apprend que sa bien-
aimée, enceinte, a été violentée par 
un goujat de voisin ( James Gan-
dolfini ) pendant son absence, Ed­
die voit rouge et commet des actes 
qui le mèneront directement dans 
une institution. 

Lorsqu'il en ressort après 10 ans 
de détention ( l'évaluatrice est in­
terprétée par Gena Rowlands, la 

grâce incarnée ) , Eddie, toujours 
aussi amoureux et ayant perdu tou­
te notion de passage du temps, ap­
prend, pour son plus grand mal­
heur, que Maureen est maintenant 
remariée à un dénommé Joey 
( John Travolta ) . Cette famille mo­
dèle compte même trois enfants, 
dont une fillette de neuf ans... 

La mise en scène du fils respecte 
en tous points la vision romanes­
que du récit du père. Les émotions 
sont démesurées, toujours sur le fil 
du rasoir, et livrées par des acteurs 
inspirés. 

Dans un rôle qui aurait facile­
ment pu être interprété par la Gena 
Rowlands de l'époque d'Une femme 
sous influence, Robin Wright Penn se 
révèle particulièrement touchante 
et juste. Et Dieu sait que ce person­
nage n'évite pourtant pas les ex­
cès ! 

Quant à Sean Penn, sa vulnéra­
bilité est, ici, palpable. I l compose 
un personnage aussi naïf que dé­
sespéré, dont la douleur n'a d'égale 
que le profond amour qu'il ressent 
pour sa bien-aimée. 

La mise en scène de Nick Cassa­
vetes privilégie aussi, dans les rap­
ports exacerbés qui animent la folie 
amoureuse de ce triangle incongru, 
un aspect fantaisiste. 

G O M P F F I C I E L L E 

" A s s e l i n o c c u p e u n e c a s e à p a r t 

p a r m i l e s c i n é a s t e s q u é b é c o i s . " 

* • 'A 

— Odile Tremblay, IE DEVOIR 
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CINÉPLEX ODÉON 

COHPUXE CUJARDtKS <B 
Lundi: 7:05 - 9:25 

Mar. à Jeu.: 1:35 - 4:00 - 7:05 - 9:25 

encore «Une brillante comédie 
de l'amour et du hasard» 

VOIR 

«Une écri ture 

ra f f inée» 

LC D E V O I R 

«Les comédies qui offrent 
autant à rire intelligemment 

sont rarissimes» 
LA PRESSE 

Un Mm d« 

Pascal BoniUer 
A V M 

Jaefcie Berroyer 
Va lé ri a Bruni-Tedeschi 

Watacha Régnier 
Laurence Côte 

Hélène Filières 

K FILMS AMERIQUE Â L'AFFICHE! 
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CINÉMAS EN FRANCE. FESTIVAL DE CANNES 1997 
PRIX JEAN. VIGO 1997 
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Joe's so Mean to Joséphine: Eric Thaï e t Sarah Po l l ey por tent le film à bout d e bras . 

J O E ' S S O M E A N T O J O S E P H I N E Excellents acteurs, sombre histoire 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Ce premier long métrage du Cana­
dien Peter Wellington n'est certes 
pas le premier à explorer le côté 
sombre d'une relation sentimenta­
le. Joe's so Mean to Joséphine arrive 
toutefois à susciter l'intérêt grâce à 
des dialogues solides, et une direc­
tion d'acteurs assurée. 

Dans un bar branché où elle 
s'amuse avec des copines, Joséphi­
ne ( Sarah Polley ) aperçoit un bel 
inconnu : Joe ( Eric Thaï ) . Ce jeu­
ne homme est le type même du re­
belle sans cause, sans foi ni loi et 
sans grandes manières. Il possède 
évidemment ainsi tous les atouts 
pour séduire dangeureusement cet­
te jeune étudiante de banlieue en 
quête de nouvelles expériences. 

Ce n'est pourtant que le lende­

main, à la faveur de la réparation 
d'une ligne téléphonique en déran­
gement qu'il effectue chez la famil­
le de Joséphine, que Joe remarque­
ra enfin la jeune femme. À vrai 
dire, cette dernière insiste telle­
ment auprès de lui que le rocker 
n'a d'autre choix que de l'inviter à 
une soirée. 

Cette relation évoluera rapide­
ment. Après les moments de pure 
passion phys ique , Joséphine 
s'apercevra rapidement qu'elle ne 
partage pas véritablement d'inté­
rêts communs avec le beau Joe. La 
suite des événements devient alors 
prévisible. 

Contre toute attente, Joe s'accro­
che... 

Peter Wellington montre un 
beau talent de raconteur dans la 
première partie du film alors qu'il 
s'attarde à dépeindre les liens com­

plexes qui peuvent faire en sorte 
que deux personnes aussi différen­
tes puissent s'attirer. 

Cette belle subtilité fout malheu­
reusement le camp lorsque Joe 
glisse progressivement dans ses 
obsessions avec les conséquences 
fâcheuses attendues qui en résul­
tent. 

Eric Thaï ( A Stranger among us ) 
et Sarah Polley ( très connue au Ca­
nada anglais pour son rôle dans la 
série Road to Avonlea ) portent à eux 
seuls le film à bout de bras. L'ex­
cellence de leurs prestations res­
pectives donne à cette histoire un 
immense accent de vérité. 

Soulignons par ailleurs le dyna­
misme de l'environnement musical 
« branché » , constitué de chansons 
de groupes canadiens tels Dough-
boys, Headstones, et Leslie Spit 
Tree-O. 

« •.. T O B B Y E S T 
U N G A G N A N T ! » 

— Louise Blanchard 
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KULL / Suite de la page D22 

KULL LE CONQUERANT 

( Kull the Conqueror ) 
.^Etats-Unis. 1997. Réalisation .John Nicolella. Scénario : 
Charles Edward Po$ue. Photographie : Rodney Charters 

( Coul ) . Montage : Dallas Puett. Musique :Joel Goldsmith. 
•Avec Kevin Sorbo, Tia Carrere, Thomas lan Griffîth, Litefoot, 
Roy Brocksmith, Harvey Fierstein. 95 min. 
• V.O. :Atwater 1, Cavendish 6, Centre-ville 8, Plaza Côte des 

JNeiges 5, Galeries Laval 4, Lacordaire 7, Lasalle2, Dorval 1. 
- V.F. : Berri 1, Brossard 6, Carrefour Laval 3, Langelier 6, 
'Lasalle 10, Longueuil2, Pointe-Claire 4. 

* • Aventures. Au pays de Valusia, le valeureux guer­
rier Kull réussit habilement et rapidement à devenir 
roi. Adoré par son peuple, il n'en est pas moins haï 
par des nobles corrompus qui n'ont de cesse de com­
ploter contre lui. Bien qu'épris de la belle esclave Za-
reta, Kull est ensorcelé et obligé à épouser Akivasha, 
une sorcière vieille de 3000 ans mais qui n'en paraît 
que 19. Celle-ci a été ressuscitée par les ennemis du 
roi afin qu'elle le tue la nuit de leurs noces. Ayant 
échappé de justesse à la mort, Kull est forcé d'effectuer 
un périlleux voyage afin de trouver l'unique arme qui 
lui permettra de conserver sa couronne. 

SHE'S SO LOVELY 

Film américain ( 1997 ) de Nick Cassavetes. Scénario : John 
Cassavetes. Images : Thierry Arbogast. Montage : Petra Von 
Oelffen. Musique -.Joseph Vitarelli. AvecSean Penn. Robin 
Wright Penn, John Travolta. Harry Dean Stanton, Debi 
Mazar. 97 min. 
- Egyptien 1, Brossard 7, Carrefour Laval 6, Cavendish 8, 
Lasalle 3, Pointe-Claire 2. 

'. • Drame psychologique. Eddie et Maureen sont folle­
ment amoureux l'un de l'autre. D'un tempérament im­
pulsif, le jeune homme réagit fort mal lorsqu'il décou­
vre que sa bien-aimée a été victime d'une tentative de 
viol de la part de leur voisin. Un terrible affrontement 
s'en suit, au cours duquel Eddie tire sur un policier, 
puis se fait arrêter et jeter en prison. Dix ans plus tard, 
Maureen est maintenant mariée avec Joey et mère de 
trois enfants. La petite famille vit un bonheur tranquil­
le dans une banlieue. Mais voilà qu'Eddie, fraîche­
ment libéré, reprend contact avec Maureen dont il en­
tend bien partager de nouveau la vie. Joey, bien sûr, 
n'est pas tout à fait d'accord... 

T r u a n d 
: y Hoodlum ) 
' JFflw américain (1997) de Bill Duke. 
^Scénario : Chris Brancato. Images : 
* FRank Tidy. Montage : Harry 

! 'iKeramidas. Musique : Elmer Bemstein. 
J {Avec Laurence Fishburne, Tim Roth, 
J *Vanessa Williams, Andy Garcia, Cicely 
; 'jjyson, Kie Starr. 142 min. 
- $> V.O. : Centre Eaton 2, Carrefour 

Angrignon 10, Cinémas Laval 5, 
Famous-Players Pointe-Claire 7 et 8, 
Famous Greetijield 6, Plaza Côte des 
Neiges 3. Lacordaire 1. 

* - V.F. : Centre Eaton 1. Versailles i . 
Carrefour Angrignon 3, Famous-Players 

i ^Greenfield 7, Cinémas Laval 4, 
; ^Carrefour Angrignon 4. 

FUI EN 
ATTENTÉ D E 

CLASSIFICATION 

EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE ET EN VERSION FRANÇAISE 

D È S L E 5 S E P T E M B R E 

ugh Drame policier. En 1934, Ells-
vvorth "Bumpy" Johnson, un jeune 

; truand de race noire, est de retour 
(dans son Harlem natal après un sé­

j o u r derrière les barreaux. Le quar-
w £lier est le théâtre d'une guerre entre 
^ïgangsters dont l'enjeu est le mono­

pole des paris clandestins. Johnson 
se lance dans la mêlée lorsque Sté­
phanie St.Clair, la directrice d'une 
maison de jeu, lui demande de 

• veiller sur ses affaires pendant 
qu'elle purge une peine d'empriso-

• nement. Le gangster s'allie alors 
avec le mafioso Lucky Luciano afin 
de partir en guerre contre Dutch 
Schultz, un mafioso qui veut con-

w 'frôler à lui seul Harlem. 
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Également à l'affiche 
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M I Q U E 

RÉUNION MAGIQUC 

I N F O R M A T I O N 
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R É S E R V A T I O N S 
i i t a n « É a c a v É B 

D C L . ' K X T É M I C U R 
1 - B B B - 5 2 2 - I M A X 

SSL» 

« J'ADORE CE FILM ! IL VOUS GLACE LE SANG DU DÉBUT 
À. LA FIN. jEVAISLE REVOIR ENCORE ET ENCORE ! ». 

Chfb»DphcjHf*rd.CBC 

« U N M U S T ! » 
H u g u e t t e R o b e r g e , L a Presse 

« U N F I L I V 1 
P R E N A N T ! » 
O d i l e T r e m b l a y , L e D e v o i r 

J u O i D e n c b B i l l y C o n n o t l y 

H E R M A T E S T Y 

. B R O W N 
U M F I L M D E J O H N IV! A D E> E N 

K N V E R S I O N O K L C I N A I . E A N C L , A I S E 

S É L E C T I O N O F F I C I E L L E - F E S T I V A L D E C A N N E S 1 9 9 7 

• 

BEA? 
« CE FILM VOUS LAISSERA 

TREMBLANT ET DÉGOÛTÉ ! • 

P. • i ' 9 

-

V t H s U > N I H \ N « , A I M l ) | MIMIC 
I N FILM 1)1 ( . U l I l K M o n H lOKO 

A U l A N C f 

i a 

À L'AFFICHE! CINEPLEX ODEON 

FAUBOURG • © 1:30- 3:45- 6:45 -9:00 A L L I A N C E 

• 

Le seul film à avoir gagne deux M 
prix au (estival de Cannes 1997 

LWsîoSre d'une femme extravagante prise entre l'amour de deux bonnes. 
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Un Parrain noir trop Bêché 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Dans le film de Francis Coppola Cotton Club, 
Laurence Fishburne interprétait déjà le rôle 
de Ellsworth « Bumpy » Johnson, un gangs­
ter qui, dans le Harlem des années 30, diri­
geait les opérations d'une loterie illégale. On 
le voyait cependant à peine... 

Dans Hoodlum ( Truand en version françai­
se ), sorte de Parrain noir que vient de réali­
ser Bill Duke, Fishburne reprend le même 
rôle, à la différence que, cette fois, son per­
sonnage devient le pivot de l'histoire. 

Là d'ailleurs se situe l'aspect le plus inté­
ressant de cette saga. Si Dutch Schultz ( Tim 
Roth ) et Salvatore « Lucky » Luciano ( Andy 
Garcia ) ont atteint une notoriété qui en ont 
fait des légendes de l'histoire du crime, 
Bumpy Johnson, qui a pourtant réussi à leur 
tenir tête, n'a jamais eu droit au même traite­
ment. 

Au milieu des années 30, en pleine crise 
économique, des millions d'Américains 
n'avaient d'autre choix que de souscrire à 
des entreprises illégales. Cette situation don­
nait bien sûr lieu à des guerres sanglantes 
entre différentes factions du crime organisé. 
Lucky Luciano et Dutch Schultz exerçaient 
alors leur pouvoir dans les rues de Harlem. 

Lorsque Stéphanie St. Clair ( Cicely Ty­
son ), directrice des opérations de la loterie 
illégale, est arrêtée, son protégé Bumpy 
prend la relève en s'alliant à Lucky Luciano. 

La confrontation avec le rival Schultz pren­
dra alors des allures de guerre ouverte et 
provoquera l'inévitable bain de sang. 

Sorte de Robin des Bois du crime ( la lé­
gende voudrait que Johnson ait « réinvesti » 
une bonne partie de ses revenus dans la 
communauté ), le gangster est, malgré quel­
ques zones d'ombre, principalement mis ici 
en valeur par ses qualités héroïques. De 
même, Stéphanie St. Clair, surnommée « The 
Queen », est un personnage intéressant dans 
la mesure où il est plutôt rare, dans les films 
du genre, de voir une femme — et qui plus 
est une femme qui a vraiment existé — à la 
tête d'une organisation illégale que les puis­
sants de l'époque n'ont jamais réussi à faire 
tomber. 

Cela dit, si Hoodlum présente de réelles 
qualités de divertissement ( la production est 
imposante, beaucoup plus riche à l'écran que 
ne le laisse croire en fait son budget de 30 
millions ), on peut toutefois regretter le trai­
tement un peu trop léché qu'a privilégié le 
cinéaste. Les voitures sont trop belles, les 
trottoirs trop propres, les costumes trop im­
peccables. Un monde de cinéma trop factice, 
en quelque sorte, pour retranscrire une cer­
taine vérité à l'écran. 

Soulignons par ailleurs les qualités d'in­
terprétation d'une solide distribution d'en­
semble, en particulier celles de l'excellent 
Tim Roth. 
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LA PRESSE A V U POUR V O U S 

T H E W I T M A N B O Y S 
de Janos Szasz ( Hongrie ) 

• À la veille de la Première Guerre mondiale, deux 
frères se jurent une amitié éternelle après la mort de 

T leur père. Les deux jeunes acteurs de ce film parvien­
nent à s'insérer parfaitement 
dans l'atmosphère asphyxian­
te d'une petite ville de pro­
vince. Signalons que l'auteur 
du roman qui a inspiré ce 
film, Géza Csath, s'était don­
né la mort après avoir assassi­
né sa femme. Szasz a su éviter 
le pathos inutile dans ce récit 
tout en demi-teintes qui lui a 
valu à Moscou le Prix de la 
critique. 

S U Z A K U 
de Naomi Kawase ( Japon ) 

l i t i t i t i < » 

Ji 
ï 

tu 
F E S T I V A L 

DES, F I L M S 

B Dans un paysage de monta­
gne vit une famille. Suzaku ne 
se laisse pas décrypter facile­
ment : les événements se pas­

sent sous nos yeux sans que les choses soient dites 
comme la disparition du père. Ce film sur l'isolement 
a remporté la Caméra d'or cette année à Cannes. 

L E M A N I F O R T I 
de Franco Bernini ( Italie ) 

• Dans la tradition de Main basse sur la ville, le film de 
Bernini décrit l'état de corruption, pour ne pas dire de 
décomposition, où se trouve aujourd'hui l'Italie. Une 
psychanalyste est plongée, à son corps défendant, dans 
une affaire qui menace plus que la survie de l'État. 
Cette corruption qu'elle entreprend de dénoncer de­
vant un juge s'attaque à l'âme même de son pays. Un 
premier long métrage par le scénariste du Porteur de ser­
viette et de Sud. 

L u c P e r r e a u l t 

HORAIRES DU 2 9 AOUT au 4 SEPT. ^ I N F O - F I L M : 8 6 6 - 0 1 T I 
P A R I S I E N 

4 8 0 rue Ste-Cameone O 866-3856 
LE F E S T I V A L DES F I L M S D U M O N D E 

D U 2 3 A O U T A U 2 S E P T E M B R E ( I N C L U S I V E M E N T ) 

DOUULE/IDENlITE (13* ) ' mer |©u 1 00-3 40-6 30-9 1 b 
CHAMANE (O)* mor.jou 1 10-3 20-7 00-9 00 
TROIS VIE ET UN SEUL MORT ( 1 > * r mt.fo 105-3 30-
6 45-9 20 
CLANDESTINS (SAC) • mfjÊU 150 -3 45-7 10-9 25 
LE CINQUIEME ELEMENT (13*)m«f.|eu 1 15-3 50-7 050:30 
AUSTIN PGVVERS V.F. (O)* m*.pu 1 30-4 00-7 20-9 40 
OPEARATK5N CONDOR (G) " mtt.pu 1 35-4 10-7 15-9 35 

C E N T R E E A T O N 
705 Ste-Catnenne o (5e étage) 985-6730 
TRUAND (16* ) * 1 10-4 00-7 05-9 55 COUCHE-TARD 
ven .um 12 30 
• H O O D L U M (1 «•)• 12 30-3 25-6 35-9 35 COUCHE-TARD 
ven $jm 12 10 
• C O N T A C T (G)' 12 20-3 30-5 40-9 40 
• G . I . JANE V.F. (13*)« 12 40-3 4 0 * 50-9 50 COUCHE-
TARD ven.sam 1220 
GEORGE OF THE J U N G L E (O)* 1 30-4 10-7 15 COUCHE-
T A R D «'«n.sam 12 15J«u 1 30-4 10 
• C O N S P I R A C Y THEORY (13-) 9 30 
• E V E N T HORIZON VJF. ( ie*r 1.20-3 50-7 00-9 20 • 

COUCHE-TAROven.sam 11 40 

L O E W S 
954. rue Ste-Cathenoe 0 861-7437 
• G . I . JANE (13. ) * 1 00-4 00-7 00-9 40 COUCHE-TARD 
v e n . « m 12 15 
• C O N S P I R A C Y THEORY ( 1 3 * r 1 30-4 50-S 15 COUCHE-
TARD v e n . u m 11 20 • 
• E V E N T HORIZON ( 1 6 * f 1 15-3 45-7 20-9 50 COUCHE-
TARD ven.sem 12 10 
FACE/OFF ( « • ) • 2 0 0 - 5 00-6 00 COUCHE-TARO 
ven .um 11 00 
A SMILE LIKE YOURS (G)* 1 45-4 10-7 10-9 20 COUCHE-
TARD v e n . u m 11 40 Jeu 1 45-4 10-7 10 

P A L A C E 6 
6 9 8 rue Ste-Cathenne 0 

il © 

866-6991 
T O U S LES J O U R S - T O U S LES F I L M S 2 . 5 0 $ 

• T H E FIFTH ELEMENT (13*)* 1 10-4 00-6 50-9.40 -
COUCHE-TARD ven u m 12 25 
• B A T M A N & ROBIN (G)' 1 00-3 5f>6 30-9 00 COUCHE-
TARD v e n . u m 11 30 
• T H E LOST WORLD: JURASSIC PARK ( 13 • )* 12 40-
3 40-6 40-9 30 COUCHE-TARD ven u m 12 10 
ADOICTED TO LOVE ( G r 12 25-2 40-5 10-7 30-9 45 -
COUCHE-TARD v e n . u m 12 00 
• S P E E D 2: CRUISE CONTROL (G)" 1 30-4 20-7 00-9 50 
COUCHE-TARD v e n . u m 12 20 
THE E N G U S H PATIENT ( G r 12 50-4 30-6 00 COUCHE-
TARD v e n . u m 11 20 

D O R V A L 
260 ave Docval 631-8586 

«UKE COMEDIE GRINÇANTE A SOUHAIT! 
DRÔLE ET VACHE. . .» 
• Huguette Roberge, La Presse • 

«Fabrice Luchinl dans un rôle qui lui va comme un gant.» 
• Odile Tremblay, le Devoir • 

«On se croirait plonge dans un roman d'Agatha Christie, 
ton grinçant et répliques vitrioliques en sus. » 

• Louise Blanchard, Journal dû Montréal ? 

E N T R E E G E N E R A L E 6 . 0 0 $ • M A T I N E E S 4 , 2 5 $ 
M A R D I & M E R C R E D I 4 . 2 5 $ 

I E N F A N T S & A G E D ' O R 4 , 2 5 $  

KULL THE CONQUEROR ( 1 3 * r 7 10-9 20 
sam.dim.lun 1 00-3 30-7 10-9 20 
EXCESS BAGGAGE (G)* 7 30-9 50 um.d im. lun 1 15-3 45-
7 30-9 50 
COP LAND ( 1 3 * r 7 20-9 40 
M ASTER MIN D (G)* um.d f f l lun 1 45-4 15 
MIMIC (13*)* 7 00-9 30 Mm.dim.Iurt 1 30-4 00-7 00-9 30 

F.P.8-POINTE C L A I R E * [ £ j 
(Pomte-Ciaire) I 8 5 o o u l Hymus 697-8095 
MEN IN BLACK (Gr 9 40 
• E V E N T HORIZON ( 1 6 * r 1 00-3 30-7 20 mer jeu 7 20 
MONEY T A L K 8 ( 1 3 * r 1 20-3 25-7 25-9 30 mer Jeu 7 25-
9 30 
A SMILE U K E YOURS ( G f 1 45-3 50-7 15-9 25 
mer Jeu 7 15-9 25 
• G . I . JANE (13*î* 1.15-4:00-705-9 45 mer j#u 7 05 -945 
• C O P LAND ( 1 3 * r 1 50-4 20-7 30-9 50 mer Jeu 7 30-9 50 
AIR BUD ( G r von um.dim.kjn.mar 1 05-3 15 
• C O N S P I R A C Y THEORY ( 1 3 * r 7:00-9 55 
• H O O O L U M (15*)* 1 30-4:15-7:10-10 00 mer Jeu 7 10-
10:00 
• G E O R G E OF THE JUNGLE ( O f 2:00-4 30-6 50 
m e r j e u 6 50 

F . R 8 - G R E E N F I E L D PK ; >f 
5000 . CXXJJ Tascnereau 

a v e z - v o u s 

d u l a i t 

d e c o c o ? 

M M W MOU VTO ncraus MUOTBBH 
ouuiei WIMWJJII.NC 
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672-2229 •nirf f_r; 
A SMILE U K E YOURS (G)* 1 15-3 55-7 40-10 05 
mer Jeu 7 40-10:05 
• G J . JANE ( 1 3 * r 1 30-4 15-7 15-9 50 mer Jeu 7 15-9 50 
G.I. JANE V.F. ( 1 3 * r 1:40-4:30-7 00-9 35 mer Jeu 7.00-
9:35 
MONEY TALKS ( 1 3 * r 1 05-3 30-7 35-9 55 mer jeu 7 35-
9 55 
GEORGES DE LA JUNGLE ( G f 1 00-3 45-7 10 
mer jeu 7 10 
CONSPIRACY THEORY ( 1 3 * r 9 20 
• H O O D L U M ( 1 6 * r 1 35-4 20-7 05-9 45 mer jeu 7 0 5 - 9 4 5 
TRUAND ( 1 6 * r 1 45-4 35-7 20-10 00 mer jeu 7 20-10 00 
• E V E N T HORIZON (16>r 1 20-7 30 mer jeu 7 30 
• E V E N T HORIZON V.F. (16>r 3 50-9 40 mer jeu 9 40 

C E N T R E L A V A L 
1600 txxrf Le Cortxjsier 688-7776 
• G . I . JANE V.F. ( 1 3 * r 1 15-3 50-7 20-9 50 
• G . I . JANE ( 1 3 * r 12 50-3 20-7 00-9 40 
GEORGE OF THE JUNGLE ( G r 1 20-3 25-6 50 
TRUAND (1S>r 1 30-4 05-6 55-9 35 
• H O O D L U M (16*)* 12 55-4 00-7 05-9 45 
HERCULES (G)* 1 00-3 30 
• F A C E / O F F (13*)* 6 30-9 15 
HERCULE V.F (Gf* 1 05-3 35 
• C O N T A C T (G)* 6 35-9 30 
•EVENT4HORIZON V.F. ( 1 § * f V35-4 15-7 25-9 35 
A SMILE U K E YOURS (G)* 1 10-3 40-6 40-9 00 
• E V E N T HORIZON ( 1 6 * r 1 25-4 10-7 10-9 20 
• C O N S P I R A C Y THEORY (13^) - 12 45-3 45-6 45-9 45 
GEORGES DE LA JUNGLE (G)* 1 30-4 20-7 15 
MARIAGE DE MON MEILLEUR AMI (G)* 9 50 

Greg Lauren 
Kinnear Hoir* 

A S i i i e 

L i k e Y o u r s 
VEHSON 0. ANGLAISE 

' «535 

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS ^ SOU DIGITAL 
FAMOUS PLAYERS 

•

FAUCUS PLAYERS 711 FAMOUS PLAYERS 1 | FAMOUS PLAYERS 
L O E W S y / H ANGBIGNON&& | F.M POlIflE-ClAlRE k 3 

C—FAMOUS P L A Y E R S - 1 
C E N T R E L A V A L 

FAMOUS PLAYERS 
F . P . 8 G R E E M F K E L D P A R K W 

| CIHEPLEX ODEON 
1 GAVEHD!SHIMail)&̂  

A N G R I G N O N 
7077 txxil Newman 366-2463 
GJ. JANE V.F. ( 1 3 * r 12:40-1 40-3 30-4 20-7.00-725-9 35-
10 00 m«r.j«u 7 00-7 25-9 35-10 00 
• G E O R G E OF THE JUNGLE (Gf 1 50-4 10-6 45 
merj«u 6 45 
TRUAND ( 1 6 * r 12 30-3 45-7 00-9 45 r m r j > u 7 00-9 45 
• C O N S P I R A C Y THEORY ( 1 3 * ) - 12.50-3 40-6 40-9 40 
m«r Jty 6 40-9 40 
A SMILE U K E YOURS ( G r 2 00-4 40-7 35-9 55 
m*r j>u 7 35-9 55 
• G X JANE (13»r 1 30-4:30-7 15-10 05 r m r j > u 7:15-
1005 
• G E O R G E S DE LA JUNGLE ( G r 1 10-350-6 45 
m«r j«u6 45 
• E V E N T HORIZON V.F. ( 1 6 * r 9 30 
HERCULE V F (Grv«n .MmOm. lonmar 1 20-4 00 
• E V E N T HORIZON ( 1 S * r 1 10-9 25 
• H O O D L U M (16-)* 1 00-3 50-6 50-9 50 mrj9uB 50-9 50 

t i 

E S P A M 

V E R S A I L L E S 
Place Versailles 353-7880 

H O R I Z -h' 

VERSION P l i 

TRUAND ( 1 S * r 1 00-3 45-7 00-9 50 
• G . I . JANE V.F. ( 1 3 * r 1 10-3 55-6 45-9 30 
• G E O R G E S DE LA JUNGLE ( G r 1 20-3 20-7 05 
• E V E N T HORIZON ( 1 6 * r » 05 
• E V E N T HORIZON V.F. ( 1 6 * r 1 15-3 25-7 10-9 20 
• C O P LAND ( 1 3 * r 1 30-4 00-7 30-9 40 
G.I. JANE ( 1 3 * r 1 10-4 05-6 55-9 45 

e v a n t h o r i x o n m o v i 8 . c o m 
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FABRICE A N D R E M A R I E 
L U C H I N Ï DUSSOLLIER GILLAIN 

U r t O U A / i i p u A . . . 

Un film de 
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Laçons d'amour et de tango à la Mostra de Venise 
MARIE-THÉRÈSE DELBOULBES 
de l'Agence France-Presse, VENISE 

Entre une leçon d'amour et 
une leçon de tango, la Mos­
tra de Venise a vécu hier 
une journée sans stars, mais 
avec des acteurs qui ont le 
goût du risque, dans des 
films polonais, italien, an­
glais et français, dont le 
premier long métrage de 
Michel Piccoli, Alors voilà. 

À 71 ans , après avoir j oué d a n s 
que lque 140 films d e Luis Bunuel , 
Marco Ferreri, Jean-Luc Godard, 
Alain Resnais , C laude Lelouch, 
Manuel de Oliveira.. . Michel Picco­
li est passé derr ière la caméra. Dans 
Alors voilà, p résen té hors compét i ­
t ion dans la section Officina (Ate­
lier ), il brosse le portrait d ' u n pa­
triarche, interprété pa r Maur ice 
Gard , de ses trois fils et d e leurs fa­
milles. 

Si Piccoli s e contente d e met t re 
en scène, Jerzy Stuhr, acteur fétiche 
de Krzysztof Kies lowski avec qu i il 
a tourné six films, j oue qua t re rôles 
dans son deux ième long-métrage 
Historié milosne ( Love Stories ) , u n e 
leçon d ' amour humani s t e et op t i ­
miste. La réalisatrice b r i t ann ique 
d e La Leçon de tango ( The Tango tes­
son ), Sally Potter, passe p o u r la 
première fois devant la caméra et 
danse en virtuose la mi longa d a n s 
u n film en par t ie au tob iograph ique . 

L'experte en Leçon de piano, J a n e 
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Avec Alors, voilà, Michel Piccoli passe derrière la caméra. 

Campion, q u i prés ide le jury d e 
cette 5 4 e édi t ion, n 'aura p a s à se 
prononcer su r La leçon de tango, p ré ­
senté hors compéti t ion en séance 
d e minuit* En revanche, e l le avait à 
juger au troisième jour d e la Mostra 
Giro di lune tra terra e mare, d u Na­
pol i ta in Giuseppe M. Gaudino, le 
premier film italien en compét i t ion. 

et les quat re Histoires d'amour d e 
Jerzy Stuhr. 

Acteur très popula i re d e théâtre 
et d e cinéma, Jerzy Sturh interprè­
te, remarquablement b ien , qua t re 
hommes confrontés à l ' amour d a n s 
ce film déd ié à son ami Kies lowski . 
Un prêtre découvre qu ' i l a une fille 
et qu 'e l le a besoin d e lui ; u n pro­

fesseur rejette la j e u n e é tud ian te 
qu i s'offre à lui ; u n dé tenu , malgré 
les querel les et les t rahisons, accep­
te l 'amour d e Kryska, tandis q u ' u n 
colonel choisit sa carrière et son 
mariage sans amour plutôt q u e d e 
bifurquer. 

Un m y s t é r i e u x p e r s o n n a g e 
( l 'ange gardien, la conscience ? ) 

interroge les personnages et re­
cueille leurs témoignages . Deux 
choisissent l 'amour et deux le rejet­
tent . 

Pour le réalisateur, le message 
est s imple : « L 'amour commence 
q u a n d on est prê t à donner . Ceux 
qu i donnen t sans r ien d e m a n d e r en 
échange sont ceux q u i gagnent . 
Malheureusement , aujourd 'hui , il 
n o u s m a n q u e le courage p o u r ex­
pr imer l ' amour », a-t-il d i t lors 
d ' u n e conférence d e presse. 

Giuseppe Gaudino , don t c'est le 
premier film, évoque d a n s Tour de 
lune entre la terre et la mer le d r ame 
d ' u n petit port proche d e Naples , 
Pozzuoli, dont l 'histoire est faite d e 
séismes sans fin. C'est un collage 
impressionnis te d ' images d 'h ier et 
d ' au jourd 'hu i , t remblées , sacca­
dées , en noir et blanc, en sépia, en 
couleurs saturées. 

Un gamin, Gennaro , est le fil 
conducteur de l 'histoire d e Pozzuo­
li. Sa famille a b a n d o n n e la maison 
fissurée qu i menace d e s'effondrer 
et emba rque ses maigres richesses 
p o u r aller, à contrecoeur, dams u n 
endroi t p lus sûr , mais sans âme , en 
marge de la ville voisine. Pour le 
vieux pêcheur e t sa femme, c'est u n 
déchirement . 

Gennaro, avec son imaginat ion 
d'enfant, invoque l 'histoire et les 
légendes qu i imprègnent les ru ines 
et les maisons murées ou ouver tes 
à tous les vents : Agr ippine assassi­
née par son fils Néron, la mise à 
mor t d 'un j e u n e martyr.. . 

Par ses recherches visuelles, sa 
construction, son langage ( une 
part ie est en lat in ), Giro di lune a 
déconcerté nombre d e spectateurs. 

Bell incite 
les étudiants 
à baisser leur 

moyenne. 
Baissez le coût de vos télécommunications. Appelez-nous avant 

le début des classes et profitez de rabais pour toute Vannée scolaire. 

Des rabais sur les services Étoiles™ Bell 
Des interurbains à prix réduit 
Des heures gratuites sur Internet 

Un module d'affichage à prix coupé 
Une réduction sur un téléavertisseur 
de Bell Mobilité™ 

Passez à un magasin Téléboutiquë* Bell ou téléphonez au 310-Bell www.bell.ca/campus 
Certaines conditions s'appliquent Communiquez avec nous. 

Comptez parmi les branchés de Bell 
et participez ! 

À GAGNER 

1 Pontiac Rrefly 1997 
(valeur approx.: 12 500$) 

1 voyage*«aventure» à Cancun, au Mexique 
(valeur approx. : 1800$) 

'Dates do départ limitées 

Concours « Branchez-vous avec Bell » 
Remplissez et postez à : Concours « Branchez-vous avec Bell » 

2100, rue Drummond, Montréal Qc H3G1X1. 
Date limite: 5 septembre 1997 
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Dernière année complétée. 

du génie et des gens" 
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